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la fin de notre enquête 

PÉROU : LA FIN 
D'UN MYTHE ? 

Aujourd'hui : 
l'enfer des mines 

GISCARD AVOUE 
SON ECHEC 

En p résentant son non 
veau gouvernement . G is 
card avait déploré la c i l -
mat préélectora l qui ré­
gnait , a deux ans des 
é lect ions légis lat ives et 
insisté pour qu'il cesse . 
Pour G i s c a r d , et contrai re ­
ment é ce que pensait 
Ch i rac la p r é o c u p a t i o n 
pr»-*»tè»e devait être la 
lutte cont ra l ' inflation et 
non la batail le électorale. 
Or . hier m a t i n , dans la 
C o n c o r d a qui l 'amenait de 
la R é u n i o n à Bahre ïn , 
G i s c a r d déclarait aux Jour­
na l is tes qu'il s 'engagerait 
personnel lement a u x co­
tés de la coalit ion prési ­
dentiel le d a n s la c a m p a ­
gne é lectorale de 78. 

Pourquoi cette déclara 
j iun aujourd 'hui , é deux 
a n s des légis lat ives ' Il 
faut en voi r les raisons 
dans l 'usure ultra rapide 
du plan B a r r e , moins d'un 
mois après sa présenta ­
t ion. Ce la c o n f i r m e que la 

riposte des travai l leurs qui 
s 'est aff i rmée le 7, a bel et 
b ien r é d u i t p r e s q u e a 
néant les chances du plan 
d 'austér i té . G iscard en re 
venant sur la l igne de 
condui te qu' i l s'était f ixée 
aval ise cet échec . S i les 
t ro is quarts dés patrons 
pensent que le plan Barre 
n'a plus de chance , c o m ­
me le révélait un sondage, 
si dans la major i té parle­
mentai re les i l lusions sont 
enter rées , il devient dan 
gereux pour G iscard do se 
c ramponner à cette bran­
che pourr ie . 

Pour ramener la con­
f iance de sa coalit ion et de 
la bourgeoisie, il est donc 
contra int c o m m e Ch i rac , 
de se rabattre sur les 
perspect ives é lectorales. 
C e n'est d'ai l leurs pas un 
hasard s ' i l a en m ê m e 
temps quasiment approu­
vé l 'opérat ion de Ch i rac . 
Cer tes , en sa posant dès 
maintenant c o m m e chef 

de la coal i t ion p rés iden ­
t iel le, il tente de devancer 
Ch i rac , de récupérer è son 
profit son ac t ion , mais il 
n'en est plus aux condam 
nat ions è peine voi lées de 
s o n anc ien premier minis­
tre. 

Cette déc larat ion vise 
éga lement é mettre le P S 
d a n s l 'embarras et A l'obli­
ger à s e démarquer de 
l 'Union de la gauche . G is 
card annonce a n effet 
qu'n/Z n'y a pas d'alterna­
tive possible au plan de 
lutte contra l'inflation». 

CHINE 
MANIFESTATION 

DE MASSE 
A PEKIN 

Voir p. 7 
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Le Polisario 

attaque El A i o u n 
Voir p. 8 

Aujourd'hui 
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LES JEUNES DANS LA RUE 
CONTRE LE CHOMAGE 

CE QUE LE 
7 OCTOBRE 
A CHANGE 

Voir p. 2 
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SCPC : un pôle 
pour les luttes de 
Clermont-Ferrand 

Suite du reportage de Richard Feuillet 
Voir p. S 

Oeux semaines après la 
p u i s s a n t e m o b i l i s a t i o n 
populaire du 7 les j eunes 
sont appelés aujourd'hui a 
une journée d'action sur le 
thème « lu t te r pour v ivre et 
t rava i l le r » . 

Depuis des semaines 
cette j o u r n é e est préparée 
par les d i rect ions c o n f é ­
dérales C G T et C F D T Dès 
avant la publ icat ion d u ' 
plan B a r r e , sa date et ses 
object i fs étaient arrêtés. 

La large campagne en­
gagée autour de cette 

journée souligne nette­
ment que les direct ions 
s y n d i c a l e s e n t e n d e n t 
donner une grande a m 
pleur é c a s rassemble ­
m e n t s , au m o i n s du point 
de vue du nombre. 

Les jeunes part iciperont 
s a n s doute nombreux è 
ces man i fes ta t ions , l'oc­
cas ion vaut toujours de ae 
rassembler , de discuter, 
de passer les fo rces en 
revue. Mais la quest ion 
revient , c o m m e toujours : 
Et après l C o m m e n t cette 

j o u r n é e pourra t elle servir 
è renforcer le combat 
d 'ensemble des travai l 
leurs contre les projets de 
la bourgeoisie ? Cet te ac ­
tion peut -êt re un levier, un 
point de dépar t pour 
déve lopper l 'action. De 
toute é v i d e n c e , ce n'est 
pas le projet des partis de 
la « g a u c h e » qui dirigent 
les organisat ions svnd îca 
les . 

Suite p. 4 
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violations 
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POLITIQUE 

C E QUE LE 7 OCTOBRE A C H A N G E 
Quinze jours après les grandes manifestations du 7 

octobre, il est important de bien prendre la masure de 
tout ce qui a changé avec cette journée. «Le 7. tout 
est possible», affirmaient les communistes révolution­
naires en ce premier jeudi d'octobre, comme pour 
souligner le caractère exceptionnel de cette journée 
d'action et les deux voies qui étaient possibles: 

e Ou cette journée, prenant la même tournure que 
les précédentes journées d'action, restait étroitement 
contrôlée par les directions confédérales, et ne 

constituait qu'une simple journée-soupape pour le 
mécontentement populaire, destinée à faire patienter 
les travailleurs dans l'attente de 78. 

o Ou cette journée, prenant clairement pour cible 
l'annulation du plan Barre, marquait effectivement un 
tournant dans la mobilisation populaire, et peut 
constituer le point de départ du rassemblement des 
énergies révolutionnaires de tous ceux qui refusent de 
voir différer la riposte au plan Barre, au nom des 

'•«if!: ;>1 MMAtM H «<<rt>»m «•>» » ; { « OMï Wtftt «»«':«*«• ' 

échéances électorales de 78, do la victoire possible de 
la gauche è ce moment 

La journée du 7. dans un certain nombre de villes, 
particulièrement é Par is , a confirmé cette analyse, et 
montré que si deux voies étaient effectivement 
présentes, la voie de l'offensive ouvrière a pu en de 
maintes occasions s'affirmer, se compter, prenant 
rende; vous pour les semaines A venir. Quinze jours 
après, que reste t il de cela, que peut-on dire de ce 
que la journée du 7 a transformé ? 

Il y 8 d'abord une chose que de toute 
évidence le 7 a transformée, c'est la confiance 
des forces bourgeoises qui soutiennent le 
gouvernement dans l'efficacité même de ce 
plan. Reportons-nous 15 jours avant le 7. 
lorsque le plan Barre est enfin publié. Dans 
les milieux patronaux, dans les forces 

politiques qui soutiennent Giscard, le 
commentaire avait été unanime ; le pian 
était jugé bon, apte à résoudre les graves 
difficultés économiques de l'impérialisme 
industriel, et surtout apte à redresser la 
situation pour permettre à la coalition 
giscardienne de gagner les élections en 78. 

môme plus critiquées dans l ' «Humanité» , ou 
le sont en sourdine. 

Et évidemment, y compris chez les 
travailleurs influencés par le PCF . le doute, 
l'interrogation sur la validité du projet 
politique des révisionnistes se r et rouvert t W 
amplihés au lendemain du 7. où la fragilité de 
l'union de la gauche apparait en toute 
lumière. Cela constitue un point de départ 
pour saisir la vraie nature du projet du PCF , 
les caractéristiques du capitalisme d'Etat 

qu'il cherche è meure en place, les raisons de 
ses appels complaisants en direction des 
cadres, ingénieurs... 

Ainsi, du point de vue des forces au 
pouvoir, ou de celles qui s'apprêtent à les y 
remplacer, le 7 et ses lendemains auront 
traduit une accélération de leurs contradic 
tions internes, et de leurs contradictions avec 
les masses. El du point de vue du camp du 
peuple qu'est ce que le 7 a changé ? 

LA DIVISION DES FORCES DE DROITE 
S'EST NETTEMENT ACCELEREE 

LA VOLONTE DE SE RASSEMBLER ET 
DE COORDONNER LES LUTTES A MURI 

DANS LE CAMP DU PEUPLE 

Et pourtant, interrogés moins d'une 
semaine après le 7, trois patrons sur quatre 
font savoir lors d'un sondage organisé par 
• l'Expansion», qu'ils estiment probable la 
victoire de la gauche. La confiance dans le 
plan Barre avait ainsi subitement disparu, 
non pas que les patrons mettent en doute la 
nécessité d'un plan d'assainissement en 
profondeur des structures industrielles 
françaises, mais avant tout, au lendemain du 
7, ils doutent publiquement de la capacité de 
ce gouvernement à faire accepter aux 
travailleurs un tel plan. 

La semaine dernière, confirmait d'ailleurs 
pleinement ce désarroi des forces regroupées 
derrière Giscard : en témoigne la nouvelle 
chute du franc déclenchée par la dispute au 
sein des forces gouvernementales sur l'impôt 
sur le capital, impôt pourtant bien inoftenstf, 
en vigueur dans la plupart des pays 
capitalistes Ouest-Européens ; en témoigne 
encore la parution du manifeste de Giscard 
sur «la démocratie française», qui étale au 
grand jour l'absence complète d'un projet 
politique cohérent susceptible de rassembler 
les forces de la bourgeoisie et d'instaurer un 
minimum de consensus social. De Barre à 
Ceyrac, en passant par l'ancien premier 
ministre déchu, chacun s'applique aujour­
d'hui è battre le rappel, et réclame l'unité des 
forces bourgeoises autour de Giscard. Mais 
cela ne fait que souligner le caractère désuni, 
divisé, du rassemblement dos forces de 
droite. En accélérant nettement ces divisions 
et ce désarroi, les manifestations du 7 
indiquent à la classe ouvrière que ses coups 
ont porté : son adversaire est alf aibli I 

Mais il n'y a pas que le camp de la droite 
qui sort affaibli du 7 octobre. L'alternative de 
«gauche» , les projets respectifs de Mitter­
rand et Marchais, ne sortent pas particuliè­
rement renforcés d'une teWe confrontation. 
Certes, en apparence, le déclin de la droite, 

Pour le P « C » F . la situation après le 7 n'est 
quôre meilleure. Certes, ce sont les 
responsables révisionnistes dans la CGT qui, 
les premiers au niveau confédéral, ont pris 
l'initiative d'organiser la tournée du 7, 
contraignant la direction CFDT è suivre le 
mouvement. Mais leur volonté de faire du 7 
une journée de soulien au programme 
commun, une journée de soutien aux 
positions du P C F dans l'union de la gauche, 
une Journée d'action sans lendemain, ne 
compromettant pas la préparation des 
prochaines élections municipales, cette 
volonté révisionniste a été mise en échec. On 
a vu qu'un peu partout dans le pays, les mots 
d'ordre révisionnistes «L' ion, Action, Pro­
gramme Commun» ont été contrés par une 

ane de mots d'ordre «Union. Action, 
dévolution». «N'attendons pas 78, offensive 

ses divisions, profitent au crédil de la 
«gauche» . Mais justement, parce que leur 
tactique dans les lunes actuelles est 
clairement guidée par la volonté de les 
subordonner h leurs objectifs électoraux, les 
partis de gauche développent particulière 
ment dans la situation actuelle les 
contradictions qui les opposent aux 
travailleurs. 

Pour le P S , les choses sont assez 
nettement établies : soumis aux assiduités 
incessantes des dirigeants giscardiens, qui 
ne désespèrent pas de casser l'union de la 
gauche après les législatives, les respon 
sables du P S ont de grandes difficultés à 
démarquer leur protêt de La «démocratie 
française» version Giscard-d'Estaing Et pour 
cause 1 Les similitudes du plan Barre avec les 
propositions de Mitterrand de 74 et 75, sont 
désormais établies. Nombreux sont les 
travailleurs qui font le lien entre le <•/>• 
souhaite que M. Barre réussisse» de Michel 
Rocard, et l'attitude quasi-systématique des 
responsables CFDT affiliés au P S qui tontont 
d'empôchei les luttes de se coordonner, 
s'opposent aux mobilisations, en un mot font 
tout pour empêcher l'action d'ensemble 
contre le pian Barre. Pour ne pas 
compromettre ses chances de l'emporter en 
78. pour bénéficier lors de son arrivée au 
pouvoir d'une situation économique restau 
rôe, pour conserver la possibilité de rompre 
l'union de la gauche et de gouverner sans 
retenue avec Giscard, le P S entend â tout prix 
empêcher le développement des luttes 
contre le pion Barre. A l'heure o ù s'affirme 
dans tout le pays la volonté d'offensive 
contre le plan d'austérité, le P S est contraint 
de rompre avec toute démagogie, de laisser 
percer ses intentions d'aller nettement à 
('encontre de cette volonté ouvrière, 
éclairant de ce fait les travailleurs qu'il 
influence. 

ouvrière.» , «N'attendons pas 78, frappons 
plus fort qu'en 66». 

Mais les difficultés des révisionnistes ne se 
mesurent pas qu'à cette bataille de mots 
d'ordre, le 7. Au fur et à mesure que la crise 
s'aggrave e l que se dessine la convergence 
des positions du P S et du gouvernement, la 
fragilité de l'union de la gauche s'étale au 
grand jour. A cinq mois des municipales, 
seize mois des législatives, le P C F ne peut, 
sans compromettre largement la soulo 
perspective qu'il offre aux travailleurs, la 
victoire de l'union de la gauche, rouvrir une 
polémique avec son «allié» socialiste. Les 
déclarations complaisantes de Mitterrand 
aux patrons lors du colloque de « l 'Expan­
sion », celles de Rocard en faveur de Barre, 
des dizaines d'autres du même genre ne sont 

De ces manifestations les plus puissantes 
depuis 1968, de cette journée de grève 
nationale d'une ampleur jamais vue en ces 
huit années qui se sont écoulées depuis ce 
lort mouvement de la classe ouvrière. 

Quinze tours viennent de passer qui ont vu 
se concrétiser en certains endroits de notre 
pays les aspirations à poursuivre la lutte sur 
la lancée de la journée d'action. 

Parmi ces luttes, un certain nombre ont 
permis de remporter des succès appréciables 
comme â Manducher (Oyonnaxl ou sur le 
grand chantier Ballot à Dampierre en Burly 
(Loiret). . . 

Mais le changement opéré A la suite du 7 
pour la classe ouvrière ne saurait so limiter au 
seul nombre de luttes qui se sont 
déclenchées. Pour apprécier tout ce que le 7 
a modifié dans l'état d'esprit et le 
changement de climat dans le camp des 
travailleurs, il importe d'abord de noter 
combien a mûri et progressé la volonté de se 
rassembler autour des luttes, de les 
coordonner. 

C'est ainsi qu'à Besançon, le 7 et dans les 
tours qui ont suivi, les chauffeurs de bus, les 
ouvriers de la Sopreba, les mécanos des 
garages Renault et Peugeot, les employés du 
restaurant d'entreprise Kellon Borel sont 
partis en grève, en môme temps que las 
mouvements sectoriels éclataient dans les 
plus importantes entreprises comme la 
Sifop. 

Autant de conflit» dispersés, dans les 
différents secteurs d'activité qui ont 
recherché par de multiples moyens, à se tenir 
d'abord mutuellement informés de l'évolu­
tion dans chacune des entreprises, mais 
aussi a s'épauler, è prendre ensemble des 
initiatives communes. Ainsi, on voyait tous 
les jours la camionette empruntée aux Lip 
avec laquelle les employés de Kelton allaient 
sur chacun des dépôts et usines en grève, 
promoteurs d'un rassemblement de toutes 
ces luttes autour des « C T B » le tour où 
ceux-ci passaient devant le tribunal des 
référés. 200 travailleurs ont répondu présents 
a cet appel soutenu par les Unions syndicales 
locales Ce sont aussi les ouvriers de Peugeot 
se rendant sur chacune de ces luttes, invitant 
los travailleurs à venir à leur journée «portes 
ouvertes» . 

L'idée d'organiser une série de ces 
opérations «portes ouvertes» ou un 
rassemblement dans une des usines en 
grève, n'a été réalisée que par les mécanos de 
Peugeot. Le projet a été étouffé par l'inaction 
des unions locales qui se sont montrées 
sourdes è cette volonté de faire avancer le 
rassemblement et la coordination qui étaient 
en germe. 

S i l'aspiration à la coordination des grèves 
bisontines n'a pas trouvé à se traduire en 
actes immédiatement, elle commençait déjà 
d'exister à Clermont-Ferrand dès avant le 7 
octobre. Le 22 septembre, autour de l'usino 
S C P C promise à la liquidation, se sont 
retrouvées d'autres entreprises menacées de 
fermeture dans celte zone industrielle de 
Cournon pour lancer une coordination 
régionale des entreprises en lutte pour la 
sauvegarde de l'emploi Dans le cours de La 
manifestation du 7. ils ont défilé réunis 
derr ière une banderole • proc lamant la 
nécessité de « l 'Union des Luttes», incitant 
des militants syndicalistes de la région d les 
re jo indre. C 'est ce qu 'ont fait des 
syndicalistes do Fairlux. Beauvernais, etc. 

Depuis le 7 cette recherche de* 
perspectives s'est matérialisée par la venue 
en nombre toujours croissant de ces 
travailleurs, de ces militants à La S C P C 
occupée. Ce sont par exemple, des ouvriers 
qui engagent la lune pour les salaires et qui 
entendent part taper aux premiers pas de 
cette coordination régionale. L'apparition de 
la coordination c 1er mon toise en tant que 
telle dans le cadre de la journée du 7 a fait 
prendre conscience è de nombreux 
travailleurs de l'unité nécessaire des luttes, 
elle a fait franchir une étape supplémentaire à 
ce rassemblement qui se dessine pour 
s'opposer de front aux perspectives de 
chômage at de réduction du pouvoir d'achat 
offertes par la bourgeoisie 

Sans aucun doute, le succès du 7 octobre 
aura contribué pour une part importante au 
fait que 30 000 ouvriers et paysans alsaciens 
se sont retrouvés dix jours plus tard dans la 
filature Schlumpf de Malmerspach dans le 
Haut-Rhin. L'opération «portes-ouvertes» y 
a drainé une foule de syndicalistes et 
travailleurs de la région, souvent venus par 
car des départements voisins, qui entendent 
porter un coup d'arrêt à l'accélération de la 
restructuration de l'industrie textile qui 
frappe durement la région. Pour tous 
ceux-14, métallurgistes de Mulhouse ai 
Strasbourg, ouvriers des mines de potasse, 
ce rassemblement est porteur d'avenir. Il 
annonce que dans une région où les force» 
réactionnaires ont longtemps pesé de leur 
influence pour étouffer les aspirations 
ouvrières â la lutte, les difficultés accrues de 
la bourgeoisie aujourd'hui peuvent et doivent 
être mises è profit pour développer 
l'offensive contre le chômage. ' 

Significatif également de cette volonté de 
lutte croissante, le succès de la journée 
«pones ouvertes» ce môme dimanche dans 
l'usine Renault à Fougères : «Une participa-' 

'tion plus importante que lors de la journée 
«portes ouvertes» le î" mai» notait Eugène 
Simon. 

Suite p. 4 

LA FRAGILITE DE L ' «UNION DE LA G A U C H E » 
APPARAIT EN TOUTE LUMIERE 
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POLITIQUE 
Barre attaque les chômeurs 

TRUCAGE OFFICIEL 
DES CHIFFRES 

Afin de pouvoir affirmer 
en décembre prochain la 
diminution du nombre de 
chômeurs, simplement parco 
qu'au niveau de l'élaboration 
des statistiques on aura 
refusé de prendre en 
compte tous les véritables 
chômeurs. Barre exige dés 
maintenant que le groupe de 
travail mis en place pour le 
trucage des statistiques lui 
remette un rapport le 15 
novembre, afin qu'il puisso 
prendre des mesures immé­
diates 

Quelles mesures } Barre 
est précis dans sa lottre. 
El les porteront sur les 
«écrions de lutte contre le 
chômage» à savoir le 
réemploi et la définition des 
régimes d'indemnisation. De 
fait, nous avons un avant 
goût de ce que Barre se 
propose de commettre avec 
la publication de l'enquête 
menée par l'Union Patronale 
d'Ille-et-Vilaino. 

« L ' É L A S T I C I T É » 

Les patrons proposent 
qu'une meilleure liaison soit 
établie entre les patrons et 
les chômeurs, afin, notam­
ment d'obtenir une «élasti­
cité» entre demandeurs 
d'emplois et patronat : ainsi 
il faudrait développer les 
stages de qualification des 
ouvriers, afin qu'ils puissent 
acquérir la qualification né­
cessai re ex igée par les 
patrons. Ces mesures ne 
Sachent pas, en fait, ce que 
cette Union patronale re­
cherche : la possibilité de 
déqualifier les ouvriers pour 
leur offrir des emplois ne 
correspondant pas é leurs 
salaire et qualification ac­
tuels. 

Cette môme Union expli­
que encore que le chômage 
se perpétue par le manque 
de correspondance entre les 
off res et les demandes 
d'emploi. Et cela, parce que, 
selon cette Union patronale, 
2 0 % des demandeurs d'em­
ploi relèveraient de l'aide 
sociale et non du chômage 
{«âge, maladie, handicap, 
cas sociaux»... Ces 
qualifications ignobles désl 
gnant les ouvriers brisés par 
des années d'exploitation et 
les accidents du travail). Et 
cette enquête croit pouvoir 
conclure que beaucoup de 
c h ô m e u r s ne recherche­
raient pas d 'emploi , ae 
jugeraient bien couverts par 
les indemnités de chômage 
et les revenus tirés du travail 
au noir. 

D é c i d é m e n t . Mons ieur Bar re n'aime pas les 
c h ô m e u r s A p r è s le refus de publier une enquête 
qu' i l avait pourtant lu i -même c o m m a n d é e , et qui 
révélait la misère mêla auss i la révo l te du mil l ion de 
c h ô m e u r s . Bar re v ient of f ic ie l lement d 'annoncer 
s o n intent ion de réduire le c h ô m a g e par t rucage 
des ch i f f res . 

B a r r e v ient en e l fet d 'écr i re A son c o m p è r e 
Beu l lac , minist re d u c h ô m a g e , af in d'obtenir que 
«les statistiques actuelles de l'emploi telles qu'elles 
sont enregistrées per l'agence nationale» cessent 
de «donner une vision imparfaite da la situation». 

E n d 'autres te rmes , le tort , pour Barre , de 
l 'ANPE . c 'est de reconnaî t re aujourd'hui l 'existence 
d 'une armée de c h ô m e u r s v i c t i m e s de la cr ise et 
des rest ructurat ions qui l 'accompagnent . A u s s i 
Bar re propose t il la mise en p lace d'un dispositif 
qui autor ise une «clarification et un approfondisse­
ment des statistiques». 

D E S MENACES CONTRE 
L E S C H O M E U R S 

Cette campagne n'est pas 
nouvelle, puisqu'il y a peu, 
Quenel, ancien directeur de 

l 'ANPE. déclarait que seuls 
les bénéficiaires des A S S E -
DIC pouvaient être considé­
rés comme chômeurs, ce 
qui revenait a éliminer des 
statistiques officielles 5 8 , 1 % 

des chômeurs, qui ne béné 
ficient pas de cette aide II 
est vrai que ce même 
Quenel aff i rmait vouloir 
ignorer les demandeurs 
d'emploi non encore appelés 
é effectuer leur serv ice 
militaire, puisque leurs de­
mandes «n'ont.pas le même 
caractère impératif et peu 
vent rester éventuellement 
insatisfaites... a 

Les menaces contre les 
c h ô m e u r s t e font donc 
chaque jour plus précises : 
le plan Barre vise fon­
damentalement à leur faire 
doublement payer la crise. 
A p r è s avoir perdu leur 
emploi, pour la sauvegarde 
des profits patronaux, les 
chômeurs doivent aujour­
d'hui telle est la volonté 
de B a r r e - ou bien accepter 
n'importe quel emploi, avec 
déqual i f i cat ion et salaire 
moindre, ou bien perdre les 
allocations de misère que la 
bourgeoisie veut aujourd'hui 
cesser de leur verser. 

C. NOÉL 

GISCARD 
AVOUE 

SON Ë C H E C 

Suite de la p. 1 

Soit le P S demeure dans 
l 'Union de la gauche et 
G iscard lui indique claire­
ment qu'il ne laissera pas A 
Mitterrand le soin de for 
mer un g o u v e r n e m e n t , 
soi t , il compose avec la 
coal i t ion gouvernementa 
le , sur des bases proches 
de cel les du plan Barre . 
G iscard accentue donc le 
c l i vage « m a j o r i t é oppost 
t i o n » , c o m m e proposait 
de le faire Ch i rac . Mais 
cec i part de la cons ta ta ­
tion qu'il est va in dans 
l ' Immédiat pour la coal i ­
tion président iel le d 'espé­
rer un ral l iement du P S en 
ra ison du n iveau d'opposi 
tion des t ravai l leurs aux 
p lans d'austér i té quelles 
que soient leurs f o r m e s . 

S u r deux points essen­
t iels : le plan Bar re et 
l 'é larg issement à gauche , 
la stratégie g iscardienne a 
é c h o u é , et c 'est cela que 
G i s c a r d v ient de reconnaî­
tre en se lançant dans la 
c a m p a g n e électorale , ce 
qu' i l refusait catégor ique ­
ment Il y a u n mois . 

B ien qu' i l ait maintenu 
que les é lect ions auraient 
heu en 78. on peut se poser 
la question de savoir s) 
cet te date ne sera pas 
f inalement avancée , dans 
la mesure o ù le plan Barre 
ne permet plus d'assurer 
le s u c c è s électoral de la 
coal i t ion g iscardienne. 

Quoiqu' i l en soit ce qu' i l 
faut retenir de ces déclara 
l i o n s , c 'est l 'extraordinai­
re rapidité de l 'échec poli 
t ique du p lan Barre . De­
puis la j o u r n é e du 7 octo­
bre, la bourgeoisie avait 
perdu conf iance , G iscard 
l'a désormais reconnu. C e 
dont II s'agit maintenant , 
c'aat de t ransformer cette 
reconnaissance de l 'échec 
é obtenir un c o n s e n s u s 
an v ictoire des travai l 
leurs. C e l a , c 'est en élar 
g issant . en approfondis 
sant et en coordonnant 
nos luttes que nous pour 
n u i s l 'obtenir. 

S . L I V E T 

tium 

Meeting du comité des mathématiciens français 
LES LIMITES 

D'UNE DÉNONCIA TION 
«C'est au prix de la défense des libertés 

individuelles partout dans le monda que la gauche 
sera crédible an France», d isait le représentant de la 
Ligue des Droits de l 'Homme, en s 'adressent è Pierre 
J u q u i n . dé légué par le P C F pour participer a u 
meet ing de sout ien A six e m p r i s o n n é s (dont deux en 
U R S S et un en T c h é c o s l o v a q u i e ) Cette petite phrase 
« i n n o c e n t e » r é s u m a i t b i e n l e s I n t e n t i o n s de 
nombreuses organisat ions part ic ipant au meet ing Et 
les nombreux é léments implacablement a c c u s a t e u r s 
pour les Bre jnev , P inochet . Ban/er et ar t isans de la 
( (normal i sa t ion» en T c h é c o s l o v a q u i e , ne servaient 
v is ib lement que de faire-valoir pour les représentants 
de ces organisat ions . 

Lorsqu'il s'agit de caracté­
riser la nature des régimes 
chilien, bolivien ou argentin, 
l'unanimité se tait facilement. 
Qu'il s'agisse de dictatures 
fascistes mises sur pied par 
l'impérialisme américain, qui 
oserait le nier 7 Par contre, 
lorsqu'il s'agit de ces pays où 
la restauration du capitalisme 
a eu pour c o n s é q u e n c e 
inéluctable une terrible ré­
pression des masses, les plus 
grandes ambiguïtés rognent. 
Seul Léonid Pllouchtch a 
déclaré : «Les pays de l'Est 
ne sont en rien des pays 
socialistes. Les régimes 
dictatoriaux capitalistes ou 
soi disant communistes se 

Il y a aujourd'hui officiellement près d'un million de 
chômeurs en France, dont 4 6 , 2 % de jeunes et 5 6 % de 
femmes. Commentaires de Beullac : «Les critiques 
n'observent jamais d'un œil assez froid le problème de 
l'emploi, et ils gonflent à dessein la gravité du chômege. 
Par exemple, en matière de demande, il y a surtout des 
demanderesses. Or, une femme ne doit elle pas, par 
vocation, rester è son foyer ? Mme Beullac. depuis une 
vingtaine d'années, sa plait parfaitement chez eaaa... 

donnent en fait la main pour 
mieux écraser leurs peuples. 
Le combat que nous devons 
mener n'est pas le soutien 
aux seuls intellectuels, dont 
le nom est connu. Il doit 
s'étendre aux milliers de 
détenus politiques qui restent 
anonymes...» 

Par contre. Juquin, après 
avoir déclaré que si le PCF 
«n'acceptera famais que, 
dans quelque pays que ce 
soit, on recoure, eu nom du 
socialisme, à des méthodes 
qui violent les droits de la 
personne humaine», ajoute 
nies démocrates ne peuvent 
confondre la violence qu'u­
tilisent les exploiteurs, les 
colonialistes, les fascistes 
pour s'opposer à la marche 
de la liberté dans le monde et 
les problèmes, si graves et 
douloureux soient-ils, qui 
surgissent au cours de cette 
marche elle infime et la 
contrarient». Ainsi, la nouvel­
le bourgeoisie sov ié t ique 
ferait «marcher son peuple 
vers la liberté» ' D'autre part, 
l'Humanité publiait un corn 
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L 'hôpital psychiatrique de Chernyakhovsk est rattaché è la prison de Kaliningrad (URSS) 

muniqué du bureau sovié­
tique d ' informat ion expl i ­
quant que «Boukovski, 
Glouiman et leurs sembla­
bles sont en prison non pas 
en raison de leurs convictions 
et de leurs opinions, mais 
pour des actes punissables 
par voie de /ustrce». Tous les 
éléments réunis au meeting 
où participait Juquin prou­
vaient le caractère menson­
ger de telles affirmations 
L 'Humani té n'en a fait 
aucune mention. 

On ne doit pourtant pas 
sous-est •• la signification 
de la présence du PCF au 
meeting do Paris. Dans la 
mesure où sa répercussion 
était internationale, où Tan­

née dernière, il refusait de 
participer A un meeting de 
soutien A Pliouchtch, il s'agit 
d'un pas nouveau franchi 
dans la démarcation avec 
l ' U R S S . La composition du 
public, la p résence du 
«modèle» d'intellectuel quo 
se donne le PCF en la 
personne d'Ellenstein. indi 
que bien les couches que ce 
parti tente de séduire 
actuellement par sa préten­
due défense des libertés : la 
petite bourgeoisie intellec 
tuelle, les cadres.. . 

Il ne faut certainement pas 
compter sur ce parti dont la 
pratique actue l le est la 
chasse aux révolutionnaires 

la C G T . pour dénoncer 

la nature de classe du régime 
de Brejnev, pour soutenir les 
peuples d'Union Soviétique. 
Car fondamentalement, sa 
nature est la même. 

Eric B R E H A T 

e Mercredi, la chambra 
d'accusation de Lyon a 
décidé de remettre en 
liberté cinq des onze 
inculpés corses incar­
cérés à Lyon, à la prison 
Saint Paul. Cas mili­
tants corsas sont déte­
nus par la police parce 
qu Us auraient participé 
aux manifestations da 
l'aéroport dAjaccio 
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LUTTES OUVRIÈRES 
La préparation du 23 octobre 
Besançon ; le PCF et les réformistes 

prennent peur 
devant la volonté de lutte 

croissante de la classe ouvrière 
Alors que de nombreuses lunes se déroulent à 

Besançon {Peugeot, Borel, Lip, Renault. . . ) , la mobilisa­
tion organisée par les Unions Régionales CGT et CFDT 
s'est laite totalement en dehors de cette réalité 
régionale. 

De plus, non contents que les travailleurs de Besançon 
aient engagé la lutte suite au 7 octobre, ils veulent 
interdire toute expression des révolutionnaires dans la 
manifestation aujourd'hui. 

«Pour éviter de dénaturer le caractère de cette 
manifestation, un service d'ordre sera mis en place pour 
empêcher toute expression, que ce soit par tracts, 
banderoles, fourneaux des organisations non signataires 
de l'appel». Autrement dit. les révisionnistes'veulent se 
réformistes veulent se donner les moyens de leur 
politique : empêcher que s'exprime la volonté de tous 
ceux qui veulent lutter tout de suite, pour imposer leur 
programme commun et leur perspective de lutte contre 
le plan Barre : attendre 78 III 

Ceci fait suite à l'attitude prise par le PS lors de la 
grève de la C T B (délégués traduits devant le tribunal, 
menaces d'expulsion par les C R S ) . Egalement par 
l'attitude du PCF à la direction de l'UL CGT qui en 
laissant délibérément les ouvriers de Sopréba dans 
l'isolement, a fait reprendre le travail en concluant : «Les 
travailleurs forts de leur unité et de leur détermination 
sont décidés à poursuivre la lutte sous d'autres formes», 
c'est-à-dire pour lutter contre le plan Barre, il laut 
reprendre le travail II 

Devant de tels faits, de nombreuses sections 
syndicales ont condamné la position des U.R pour le 23 
octobre. C'est le cas notamment de la Zénith, Sifop. 
Banques... qui entendent ne pas en rester là. 

C'est avec tous ceux qui veulent lutter malgré les 
attaques du PCF et des réformistes contre les travailleurs, 
que s'exprimera dans la manifestation d'aujourd'hui, la 
voie de l'offensive ouvrière autour de Peugeot, Borel, 
Lip.. 

LES JEUNES DANS LA RUE 
CONTRE LE CHOMAGE 

Suite de la p. 1 

600 000 chômeurs ont 
moins de 25 ans ! C'est 
une accusat ion implacable 
pour ce réa ime pourri ! 

Tou tes les manipulat ions 
des stat ist iques n'y chan­
geront r ien , c 'est par 
centa ines de mil l iers que 
les jeunes se retrouvent 
c h ô m e u r s , bien souvent 
avant môme d'avoir t ra ­
vai l lé . A la sortie du 
C E T - c a s e r n e o ù l'on a 
« a p p r i s » un métier , c'esT 
l ' incert itude, l 'angoisse, 
les f i les d'attente dans les 
A N P E , les mult ip les dé­
m a r c h e s pour const i tut ion 
de dossier et pu is . . . le 
pointage, l 'attente déses­
pérante et les f ins de m o i s 
imposs ib les à boucler. La 
mobilisation des jeunes 
est e f fec t i ve , les organisa­
teurs du 23 octobre l'ont 
bien sent i . 

. L a 7 a const i tué un 
tournant important dans 
la lutte des m a s s e s popu­
laires en France. Depuis 
chaque occas ion est sa is ie 
par les travai l leurs pour 
confronter leurs points de 
vue. envisager des act ions 

c o m m u n e s . . . Dans les 
us ines, dans les chant iers , 
chez les t ravai l leurs c o m ­
bat i fs , dans les sect ions 
synd ica les , a u centre d e s 
débats animés se trouve la 
quest ion de l 'offensive 
ouvr ière , des m o y e n s à 
met t re en œ u v r e et des 
obstac les à balayer pour y 
parvenir. C'est dans c e 
contexte que se dérou le 
ront ces rassemblements 
dans une v ingtaine de 
vil les de France. C 'est sû r , 
la mobi l isat ion apparue le 
7 se retrouvera a u cours de 
cet te journée . A Nantes 
par exemple , ou sous la 
press ion populaire, les 

direct ions syndicales ont 
t rans fo rmé le ((Lutter pour 
vivre et travailler» en 
((Vivre et travailler au 
pays», thème su r lequel 
les t ravai l leurs bretons s e 
mobi l isent mass ivement 
et préparent les départs en 
autocars de R e n n e s . Fou ­
gères , Lor ient , Vannes . . . 

A P R È S L E 23 

Que sera cet te journée ? 
Dans les i i r e c t i o n s syndi ­
ca les , un ((point fort dans 
fa lutte». Dans la « V i e 
O u v r i è r e » de cet te s e m a i ­
ne, une large place est 
réservée à la p réparat ion 

Communiqués de l'UCJR 
Aujourd'hui devait se tenir une assemblée générale des 

lycéens de Drancy pour discuter de leur participation au 
23 octobre dans le cortège autonome des lycéens et 
collégiens. 

Correspondant U C J R DRANCY 

Rassemblement samedi 23 octobre de 12 h à 13 h 
devant le foyer des Amandiers, pour protester aux côtés 
des résidents contre la hausse des loyers et la répression, 
avant de rejoindre la manifestation. 

A l'appel des résidents, de l 'UCJR 120*1, 
avec des jeunes du quartier, 

avec le soutien du Comité de Lutte de Voltaire 

du 23. On peut y lire en 
marge de l ' interv iew de 
quelques jeunes , u n c o m ­
mentaire indiquant c la i ­
rement les intent ions de la 
d i r e c t i o n c o n f é d é r a l e : 
«...Des manifestations, 
des cavalcades, des hom­
mes sandwiches - revendi­
cations, des rallyes, des 
défilés de motos, des 
lâcher de ballons, des 
embouteillages... » Noyer 
les quest ions dans une 
parade mult icolore, em­
pêcher les débats de fond 
en détournant l 'attention 
v e r s « l ' o r g a n i s a t i o n » d u 
rassemblement , c 'est une 
t a c t i q u e f r é q u e m m e n t 
e m p l o y é e par les rév is ion ­
n is tes . 

Mais , la mobil isation est 
forte, les interrogations 
pressantes. Les jeunes 
veulent engager la lutte 
aux cô tés des aut res 
travai l leurs contre le plan 
Barre . C 'est de c e l a qu' i l 
faut débatt re en cet te jour ­
née du 23 octobre. Qu'el le 
soit t rans fo rmée en u n 
point de départ pour l 'ac­
t ion , en une étape dans la 
mobil isation et cet te jour­
née aura rempli son rôle. 

Gérard P R I V A T 

5 e congrès des mineurs CFDT 

PRÉCISER LES OBJECTIFS 
Le Congrès de la Fédé­

ration C F D T des mineurs 
s'est ouvert , c o m m e l'a 
déclaré J e a n Kaspar (se­
crétaire général) dans un 
contexte de lutte. 

A u puits R e u m a u x . de­
puis m a r d i , les mineurs 
refusent les mutat ions 
que voudraient imposer la 
direction des H B L . A 
Carl ing et è Mar ienau, 
c o m m e dans de nom­
breuses autres coker ies , 
les ouvriers poursuivent 
depuis près d'un mois 
leur g r è v e pour le statut 
des postés . 

E t . dans le cours même 
d u c o n g r è s , un événe­
ment important , c 'est la 

démonst ra t ion de la vo­
lonté de lutte qui s e 
d é v e l o p p e : quatre cents 
mineurs du puits 5 ont 
déc idé d 'eux -mêmes de 
débrayer , de retarder la 
pr ise de poste pour ren­
dre u n hommage aux 
seize m o r t s du puits. 

O n regrette d'autant 
plus que jusqu'à mainte­
nant, le c o n g r è s ne s e 
soit pas p rononcé sur la 
nécess i té d'une of fens ive 
d ' e n s e m b l e pour f a i r e 
payer la cr ise à la bour­
geoisie. Au -de là de l'inté­
rêt de certa ines interven­
t ions sur l 'aggravation de 
l 'exploitation pour les mi­

neurs, au-delà de l ' intérêt 
d u réquis i to i re sur les 
condi t ions de travai l et 
les catast rophes , c 'est 
un cer ta in flou qui de­
meure . «Nous ne subor­
donnerons pas l'action 
aux échéances électora­
les», af f i rmait J e a n K a s ­
par dans son rapport 
général . Ma is a lors , quel­
les init iat ives pour faire le 
procès du capital a s s a s s i n 
après L iév in , Berrwi l ler , 
Mer lebach 7 Quelle ripos­
te pour met t re en é c h e c 
le plan G iscard -Bar re 7 

Vo i là bien les quest ions 
qui sont posées par la 
s i tuat ion à c e c o n g r è s 
d e s mineurs C F D T . 

Cérémonie au puits 5 en hommage aux 16 morts : 

400 mineurs du poste d'après-midi 
débrayent spontanément 

Suite de la p. 2 

CE QUE LE 7 A CHANGE 

NON, LE 7 N'A PAS ETE 
UNE « J O U R N E E 

COMME LES A U T R E S » 
Le franc succès de toutes ces journées 

«portes ouvertes», de ces rassemblements 
d'ampleur, leur multiplication dans ces 
quinze derniers jours, là où les luttes 
persistent ou se déclenchent, le fait pour les 
travailleurs de s'y regrouper, ce n'est pas le 
moindre acquis de l'écho retentissant de la 
journée du 7. C'est ce qui pour une part 
importante, aura certanement amené les 
directions syndicales CGT et CFDT de 
Bietagne et des pays de Loire à prendre en 
compte cette aspiration et à transformer la 
journée du 23 octobre initialement prévue. 

puur détendre remploi ues jeune» un 
manifestation régionale à Nantes pour 
«travailler et vivre au pays» 

Non, le 7 n'a pas été une «journée comme 
les autres» I Mais cette volonté de lutte 
contre le plan Barre que les directions 
syndicales essayent tant bien que mal de 
contenir, faut-il la laisser retomber petit à 
petit, laisser passer les choses en se disant 
qu'on va d'abord voir ce que va faire la 
«gauche» ? Ne serait-ce pas là prendre un 
énorme risque, se lier les mains et s'interdire 
les moyens de lutte nécessaires pour faire 
reculer le plan Barre ? 

C'est sur ces questions que nous 
reviendrons dans nos prochains articles. 

Vendredi à 12 heures, le 
congrès CFDT s'est rendu 
sur le carreau du puits 5 
pour rendre hommage aux 
seize victimes du capital. 
Alors même u'ils obser­
vaient une mir te de silen­
ce, une équi r r de sauve­
teurs prenait la cordée. 
C'est, que sous les pieds, 
l'incendie n'est pas maî­
trisé : voilà le résultat de la 
logique criminelle de la 
direction des HBL, qui a 
assassiné seize mineurs. 

Alors que les congressis­
tes quittaient le carreau, les 
mineurs du poste d'après-
midi attendaient au vestiaire. 
Quatre cents mineurs, soit la 
presque totalité du poste, 
avaient débrayé spontané­
ment. En tenue, ils ont pris 
cinq à dix minutes de retard 
à la cordée, montrant par là 
la volonté de lune impor­
tante qui existe aujourd'hui 
pour faire la vérité sur la 
mort des seize, pour impo­
ser la sécurité à la mine. Au 
cours de sa prise de parole. 

Jean Kaspar a montré la 
signification de la présence 
du congrès ; «Il aurait été 
anormal que le congrès 
CFDT des mineurs ne se 
rende pas au puits 5, alors 
que les conditions de travail 
sont au cœur de ses dis­
cussions, alors que repose 
ici seize mineurs sacrifiés a 

la logique du développement 
économique imposé par le 
capitalisme... Ce n'est pas 
une démarche sentimentale 
mais le témoignage de notre 
engagement à prendre des 
initiatives de lutte pour im­
poser mous-mêmes la sécu­
rité». 

Rapport sur les conditions de travail 
présenté au congrès par Jean Kaspar 

Plus de 2 500 mineurs morts au cours des 20 dernières 
années des suites d'accidents du travail au fond et eu 
jour. Des milliers de mineurs victimes chaque année 
d'accidents de travail. Une moyenne de 800 mineurs qui 
meurent des suites de la silicose. Un nombre impression­
nant d'invalides et d'handicapés... Dans leur brutalité, 
ces chiffres illustrent le lourd tribut payé par notre 
corporation. La conviction que nous avons et qui puise 
ses racines dans la réflexion collective de la fédération 
sur ces questions, c'est qu'il ne s'agit pas du résultat de 
la fatalité. 

(...) Quelles sont les raisons de cette aggravation pour la 
CFDT ? Nous l'avons déjà dit, cette aggravation est due 
en grande partie à la récession des mines dans notre 
pays. Cette politique conduit : à la déflation effrénée des 
effectifs. 
(...) Au fait que fa rémunération du personnel des mines 
uu tond en particulier, reste liée au rendement... 



'23 octobre - Le Quotidien du Peuple 5 

LUTTES OUVRIÈRES 
SOCIÉTÉ CENTRALE DE PLASTIQUE 
ET DE CAOUTCHOUC (COURNON) : Un pôle pour les luttes de Clermont-Ferrand 

"ICI, IL Y A DES LUTTES ABSOLUMENT DIVERSES 
QU'IL FAUT UNIR" Suite du reportage de Richard FEUILLET 

Les t rava i l leurs de la S C P C ( fabr ique de f lacons en 
plast ique pour les produits pharmaceut iques ) à 
Cournon, près de C l e r m o n t - F e r r a n d , occupent depuis 
le 15 ju i l let , date de la fe rmeture déc idée par le trust 
Carnot Total (monopole de l 'embal lage métal l ique en 
Europe) . Pour la d i rect ion, l 'entreprise n'est plus 
rentable ; et puis , il faut se débar rasser des sect ions 
synd ica les : Thistoire de la S C P C est en effet l 'histoire 
de mul t ip les luttes qu i , dès les années 70, prennent 
des fo rmes avancées (prat ique des comi té* de g r è v e , 
de sou t ien , l ia ison a v e c les paysans ) et qui font m a l è 
la d i rec t ion jusqu 'en 76 : t re i z ième m o i s , in tégra t ion 
des pr imes de rendement dans le sala i re , pas de 
sa la i res e n - d e s s o u s de 1 800 F. M a i s la S C P C v a 
renouer a v e c ses viei l les t radit ions de lutte et battant 
ta r é g i o n , poser les premiers ja lons de la coordinat ion 
des luttes loca lement . 

industr iel le de Cournon , 
ce sont de n o mbr eu s es 
luttes qui n'aboutissent 
pas , stagnent Le patronat 

des situations, absolument 
diverses {répression, chô­
mage, menaces de licen­
ciements), mais gui géo 

usine s a c h e n t qu'Us ne 
sont pas seu ls , qu 'une 
baae object ive ex is te pour 
avancer . 

L a d i r e c t i o n p r e s s é e 
d'en f inir , é m e t des faus ­
s e s fac tures et a n n o n c e la 
«cessation d'activité» en 
févr ier . D'accord sur le 
f o n d , Durafour s'y oppose 
n é a n m o i n s pensant que 
seule une «fermeture dans 
les normes» peut év i ter 
une r iposte. C'est tout 
jus te s ' i l aura le temps de 
s 'apercevoir de son er­
reur : dès m a r s , les ouvr iè ­
res d é b r a y e n t sachant que 
c'est seu lement en m o n ­
t r a n t sa fo rce qu'on ob­
t ient des reculs (en sep­
t e m b r e 75, la lutte immé­
diate suppr ime 59 l icen­
c i e m e n t s ) . C e s débraya -
ges ae dérou lant jusqu 'en 
a v r i l , v o n t I m p o s e r è 
nouveau un recu l jusqu 'en 
jui l let . Le second en huit 
mois . L a direct ion tente 
alors de s 'at taquer aux 

s y n d i c a t s et m e n a c e de 
l i cenc iement le secrétai re 
C F D T . L e 3 J u i n , u n 
débrayage a l ieu. Le d é p ô t 
de bi lan est déposé le 15 
ju i l let . . . un faux qui est 
a c c e p t é cet te f o i s - c i . L'u 
s ine est o c c u p é e 

« U N I R N O S E F F O R T S 
R É G I O N A L E M E N T 

D ' A B O R D » 

L a fe rmeture , lo in de 
d é c o u r a g e r l e a t r a v a i l ­
leurs , renforce leur déter­
minat ion : s 'appuyant sur 
les r iches acqu is des luttes 
passées , mais analysant 
para l lè lement la s i tuat ion , 
i ls prennent rapidement 
c o n s c i e n c e q u e l e s 
m o y e n s pour gagner ne 
p e u v e n t p l u s ê t r e l e s 
m ê m e s : car la s i tuat ion 
déjà à l 'époque sur la zone 

9 

La SCPC appelle 
premiers à répondre. 
répr ime i m p u n é m e n t , te l 
chez Pauly (un dé légué 
l icencié) 

L e s t r a v a i l l e u r s c o n ­
cluent les luttes sont 
isolées, s a n s perspect ives 
f a c e à l ' intransigeance de 
la bourgeoisie A l o r s , une 
conc lus ion s ' impose , év i ­
dente : faut unir nos 
efforts pour arrêter ce 
pourrissement» et c e , déjà 
r é g i o n a l e m e n t c o m m e 
nous l 'explique un dé légué 
C F D T : «A l'évidence, 
nous nous trouvions dans 

mmimimiimtmmmmi 

travailleurs de Coponobook seront 

graphiquement se si­
tuaient ensemble», idée 
qu' i ls a m è n e r o n t à Lip. Les 
perspect ives sont en effet 
b ien p l u s i m m é d i a t e s , 
pour les t ravai l leurs . 

M a i s par o ù c o m m e n ­
c e r ? L e a u s i n e s s o n t 
isolées la première chose 
à fa i re v a donc être de 
t i s s e r d e s l i e n s e n t r e 
us ines , afin qu'el les se 
conna issent , qu'el les se 
comptent , que les tra­
v a i l l e u r s d a n s c h a q u e 

SAMEDI 23 OCTOBRE DE 10 H A 17 H 
A LA M U T U A L I T É 

J O U R N É E 
DES TRAVAILLEURS I M M I G R É S DE LA SONACOTRA 

EN GREVE DES LOYERS DEPUIS 21 MOIS 
Le Comité de coordination 

des foyers Sonacotra organi 
se une journée des travail 
leurs immigrés en grève des 
loyers depuis 21 mois. De 
10 h à 17 h. aujourd'hui 23 
octobre, à la mutualité, des 
tilms et des expositions sur la 
vio dans les foyers taudis 
ainsi qu'un meeting-débat 
feront le point sur la lutte 
opiniâtre que mènent depuis 
bientôt deux ans les travail^ 
leurs de la Sonacotra pour le 
respect de leurs droits. Ils 

dénoncent la vie dans les 
foyers-cercueils où l'entas­
sement et l'insécurité sont 
menace permanento pour 
leur vie, comme ost venu 
tragiquement le rappeler l'in­
cendie au foyer de Villejuit, il 
y a une semaine où deux 
ouvriers ont trouvé la mort. 

Un dossier réalisé par des 
architectes et dea juristes 
sous La direction du Comité 
de coordination montrera 
particulièrement comment la 
bourgeoisie viole de manière 

flagrante ses propres lots en 
matière de sécurité et d'ur­
banisme. 

Ils dénonceront les atta 
ques policières et les ma­
nœuvres d'intimidation de la 
iustice bouronniso qui multi­
plie ces dorniers temps les 
saisies-arrêts sur les salaires. 
Ils exigeront le retour des 16 
travailleurs expulsés par la 

vindicte de Poniatowski en 
avril dernier. 

Dans le cadre de cette 
journée, travailleurs français 
et immigrés montreront que, 
face aux impératifs de la lutte 
contre le plan Barre, ils 
sauront renforcer leur unité 
pour frapper ensemble contre 
l'ennemi commun : le capi­
talisme en crise 

APPELS AU 23 
L'assemblée générale de Balzac a adopté la banderole 

suivant pour sa participation le 23 octobre au cortège 
autonome des lycéens et collégiens : «Contre le 
chômage, contre la répression, contre l'austérité, contre 
la réforme Haby, les jeunes ouvriers, lycéens, collégiens 
à (offensive avec les travailleurs.i Elle se joint è l'appel 
du comité de lutte de Voltaire. 

Correspondant U C J R B A L Z A C 

Les lycéens do Bessières réunis en assemblée générale 
ont décidé de leur participation au cortège autonome des 
lycéens et collégiens à la journée du 23 octobre. 
Correspondant U C J R Bessières. 

Les lycéens de Chatenay annoncent leur 
au 23 octobre. 
Correspondant U C J R CHATENAY 

participation 

LE PLAN BARRE EN OEUVRE : 
Chômage technique pour 

les 1500 ouvriers de Poclain (Oise) 
La diroction do Poclain vient d'annoncer que mille cinq 

cents ouvriers vont être mis en chômage technique sur les 
quatre usines de l'Oise (sur un total de cinq mille salariés). 
La période de chômage technique s'étendra sur vingt jours 
entre les mois de décembre, de janvier et février. La 
direction prend prétexte du ralentissement des ventes de 
pelleteuses pour justifier cette mesure. Elle affirme que les 
usines conçues pour fabriquer six miie peteteuses par an 
n'en fabriquent plus que quatre mille. Les «marchés 
publics» seraient en baisse de 2 9 % à la fin de cette année. 
La restriction du crôdil , la baisse du pouvoir d'achat, les 
économies laites en matière d'équipement limitent 
l'activité d j secteur du bâtiment et des industries qui le 
fournissent. Cette mesure de la direction de Poclain, qui 
suit plusieurs centaines de licenciements annoncés le mois 
dernier, monlro ce qu'il laut entendre par «assainisse 
ment» : licenciements, chômage technique et baisse des 
revenus I 

S E C O O R D O N N E R : 
A V E C Q U I ? 

M a i s a v e c qui s'unir f 
S i m p l e m e n t a v e c les usi 
nea o c c u p é e s 7 L' intérêt et 
la nécess i té de rentrer en 
contact avec les t ravai l ­
leurs qui ne sont encore 
que menacés de l icen 
c iement est é v i d e n t e : il ne 
faut pas attendre les m a u ­
va i s coups de la bour 
geois ie , il faut que ces 
t ravai l leurs profitent de 
l 'expér ience acqu ise par 
les aut res , qu' i ls prennent 
c o n f i a n c e . Car la polit ique 
de la bourgeoisie est bien 
de diviser entre les diffé 
rentes usines «peut être 
que vous avez une chance 
de vous en sortir», de 
répandre des i l lusions sur 
les 9 0 % . I l faut donc 
avancer d a n s le rassem 
blement des fo rces d'une 
manière appropr iée . 

D é b u t jui l let , les s e c ­
t ions synd ica les C G T et 
C F D T de la S C P C font un 
t rava i l d'agitation sur la 
zone industr iel le de Cour 
non. par t rac ts , et al lant 
d a n s ce s e n s . P lus ieurs 
sect ions C G T . C F D T ve­
nant aux premières réu ­
n ions c o n v o q u é e s mon­
trent que cet te coord ina ­
tion des luttes est une 
aspi rat ion de nombreux 
t ravai l leurs . C e s premières 
réun ions sont pos i t ives , 
car el les vont permettre 
d'établir des premiers con­
tac ts , 'a m i e u x se con­
naître, se sentir épaulés , 
premières condi t ions né­
cessa i res pour faire f a c e 
a u pourr issement . 

Dès jui l let , la fermeture 
d ' e n t r e p r i s e s é l o i g n é e s 
ICopono Book é huit k i lo ­
mèt res . C e n t r e - M é t a l A 
B r e s s a c à c inquante ki lo 
m è t r e s l v a a m e n e r à 
déf in i r p lus à fond le 
quest ion «quiregrouper ?» 
C e s us ines qui ferment 
sont loin. Ve - t -on sous c e 
p ré tex te les é l iminer 7 
Non I Car se serait encore 
une fois renforcer ce que 
veut le patronat I iso­
lement «Nous avons pen 

sé qu'il fallait élargir fa 
coordination jusque là». 
l a ré f lex ion est gu idée 
avant tout par la nécess i té 
impér ieuse de s e regrou­
per f a c e a u patronat , et 
v i te . Les d i f f i cu l tés t e c h ­
n iques peuvent ainsi être 
réso lues . . . 

C O N T R E L E S M A U V A I S 
C O U P S D E L A 

B O U R G E O I S I E : 
L A S C P C S ' A F F I R M E 

C O M M E P Ô L E 
D E R A S S E M B L E M E N T 

M a i s un événement va 
montrer qu'une des con ­
d i t i o n s pour a v a n c e r , 
faci l i ter le regroupement , 
est que la S C P C doit s a n s 
cesse s 'af f i rmer c o m m e 
pô le de regroupement. S I 
les travai l leurs de la rég ion 
est iment que la S C P C do't 
êt re le pôle autour duquel 
il faut se rassembler , c 'est 
bien parce qu'el le a un 
r iche passé de lutte et c e , 
d 'autant plus qu'el les ont 
é t é v i c t o r i e u s e s , p a r c e 
qu'elle a m o n t r é qu' i l était 
possible de va incre . 

A l o r s la b o u r g e o i a i e , 
pour tenter de casser ce 
début de regroupement, 
se dit qu'il faut préparer 
un m a u v a i s coup contre 
elle, è te l point qu'el le ne 
puisse r iposter, pour dé­
montrer aux t ravai l leurs 
que l'usine la plus com­
bative de la rég ion vers 
laquelle ils s e tournent , ne 
pout elle m ê m e r ien con­
tre sa v o l o n t é et qu'en 
c o n s é q u e n c e , il v a u t 
mieux abandonner la ba­
tai l le . Les m o y e n s t e c h ­
niques de la S C P C sont 
alors suppr imés élec­
t r ic i té , té léphone . M a i s 
au-delà des m o y e n s tech 
n iques , le patronat veut 
porter u n coup a u prest ige 
de l 'usine. C e qui v a jouer, 
a lora. c 'est la crédib i l i té de 
la S C P C . M a i s par une 
série d 'act ions, la S C P C v a 
montrer qu'elle n'a pas 
a b a n d o n n é s e s r i c h e s 
tradit ions de lutte, q u e l l e 
peut être ce pô le sur 
lequel on peut compter : le 
3 septembre , un c o m m a n ­
do de travai l leurs inter­
vient à l 'aéroport d 'Aulnat 
récupérer les m a c h i n e s 
comptables vo lées par la 
direct ion, puis se rend 
c h e z le s y n d i c le 28 
octobre, exiger le réta­
b l issement de la lumière 
pendant huit heures. Le 
synd ic n'a d'autres solu­
t ions que de s e présenter 
lu l -mâme devant le tr ibu­
nal de c o m m e r c e et de 
s 'af f i rmer coupable I L a 
lumière sera remise . «Une 
grande victoire, d isent les 
travai l leurs, qui a montré 
que groupés.- on peut 
obtenir beaucoup da cho 
sas». C 'est une grande 
victoire auss i pour l'a­
vancée de premiers pas 
dans la const ruct ion de la 
coordinat ion des luttes sur 
la rég ion . S C P C a mont ré 
qu'il peut être le pô le de 
r a s s e m b l e m e n t s u r la 
rég ion . 

R ichard F E U I L L E T 
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Dernier espoir 
pour Agret 

Apres le rejet par la 
cour de cassat ion de la 
demande de révis ion du 
procès condamnant Ro­
land Agret . aes défen­
seurs nous Indiquaient 
leur Intention de faire une 
nouvel le requête en révi ­
s ion . 

Pour l ' instant il faut 
refaire un examen du 
dossier pour trouver de 
nouvelles bases à une 
requête en révis ion. D'au­
tre* é léments que ceux 
qui avaient const i tué les 
bases de la première 
requête peuvent être uti­
l isées. 

Ro land Agret , qui est 
t o u j o u r s h o s p i t a l i s é è 
l 'hôpital Salvator de Mar­
seille s 'attendait à cette 
décis ion qui est une 

déc is ion politique, il en­
visagerait de continuer la 
lutte. 

Une g râce médicale a-
vait été introduite auprès 
du prés ident de la Répu­
blique en mai 76. L'Elysée 
ne s'est toujours pas pro 
nonce mais II se pourrait 
qu 'après avoir expr imé 
son re fus de revenir en 
just ice sur cette affai re 
o ù ses sbires sont Im­
pl iqués, le pouvoir e'en 
sorte en accordant la 
grâce médicale . Ma is de 
ce côté , r ien n'est encore 
j o u é , le pouvoir hésitera è 
prendre cet te décis ion qui 
de son point de vue, 
const i tuerait un précé 
dent dangereux. Cette 
grâce const i tue le dernier 
espoir de Roland Agret . 

Censure politique 
giscardienne 

Par arrêté, Poniatowski a 
interdit «sur l'ensemble du 
territoire français, la circu 
lation, .la distribution et la 
mise en vente de l'ouvrage 
Prison d'Afrique, par Jeen 
Paul Alata, Editions du 
Seuil, Pansu. Cet ouvrage 
dresse un tableau du sys­
tème guinéen et de l'ar­
bitraire qui règne dans ce 
pays où les droits les plus 
élémentaires sont bafoués 
par le pouvoir. 

Certes, l'auteur a participé 
au pouvoir, mais destitué, il 
a connu les geôles de Sékou 
Touré. 

Une nouvelle fois, Ponia­
towski interdit un livre au 
nom de l'article 14 de la loi 
du 29 |u*et 1881 Plusieurs 
livres dont la revue Tri -
continentale et 'Main basse 
sur le Camerounu de Mongo 
Betti ont déjà été saisis et 
interdits au nom de cette 
disposition arbitraire qui per­
met de censurer des jour-
naux et écrits de prove­
nance étrangère rédigée en 
langue française, imprimés à 
l'étranger ou en franco». 
Signalons que nPrison d'A­
frique» ne conespond même 
pas à cette description : ft a 
été écrit en France par un 
auteur français 

Demain %'i le veut le 
pouvoir pourra interdire au 
moyen de cette législation 
tout écrit provenant d'un 
pays étranger ou parlant 
d'un pays étranger. 

Giscard s'est montré très 
prolixe dans «Démocratie 
française» sur les libertés. 
Or. quelques jours après la 
sortie de ce livre, les flics 
ont saisi au départ de la 
même imprimerie tous les 

exemplaires de «Prison d'A­
frique», voilà qui montre ce 
que cache le verbiage gis­
cardien. 

Fruits et légumes 

LA GRÈVE SE DURCIT 
A PARIS ET DANS LE NORD 

La tendance « d u r e » l'a e m p o r t é chez les détail lants 
de frui ts et légumes réunis a Rungis . Suivant le mot 
d'ordre de la très réact ionnaire « U n i o n des J e u n e s 
Profess ionnels en Fruits et L é g u m e s » la major i té des 
c o m m e r ç a n t s avaient v o t é avant hier contre la 
reprise du t ravai l . L 'organisation de M. Rapine , 
l 'Union nationale des fruit iers détai l lants qui était 
jusqu'à présent majoritaire a perdu la conf iance de 
s e s a d h é r e n t s su r la r é g i o n p a r i s i e n n e . L e s 
propositions du gouvernement ont été repoussées. 

L a direction des prix 
proposait de revenir à la 
situation antérieure au plan 
Barre pour les artichauts, les 
endives, les tomates ; pour 
les pommes de terre à chair 
terme, les marges étaient 
abandonnées ; pour les 
Bint je , les carot tes , les 
choux-fleurs, les poireaux, 
les salades, la TVA était 
exclue des marges bénéficiai­
res. La majorité des détail 
lants a refusé ces proposi 
l ions voulant obtenir la 
suppression totale des mar­
ges. Devant leur attitude, le 
directeur des prix a décidé de 
suspendre toute négociation 
et de revenir à la stricte 
application du plan Barre. 
Hier, la situation semblait 
donc bloquée, une partie des 
détaillants, de province de 
vant rouvrir, ceux de Parie et 
de Lille poursuivant leur 
action. 

Comme on le craignait, ce 

mouvement ultra c vporatts 
te, qui gène de nombreux 
travailleurs, particulièrement 
les retraités qui ne peuvent 
pas trop se déplacer pour 
taire leurs achats, semble 
nous conduire tout droit à 
une hausse des prix de vente. 
Los propositions initiales du 
gouvernement conduisaient 
à une hausse de presque tous 
les prix. En fait, si le pouvoir 
joue la fermeté, c'est qu'une 
montée en flèche des prix 
serait un accélérateur de 
l'inflation et du méconten 
tement D'ores et déjà, on 
peut être sûr que les 
travailleurs feront les frais de 
ce mouvement. 

Autres victimes de ce 
mouvement, les paysans, les 
maraîchers qui ne peuvent 
plus écouler leur production 
et qui sont condamnés à la 
laisser pourrir. Ils enregis­
treront une baisse non négli 
goable de leurs revenus. Tout 

Apropos d'unfauxdétournementdecar à Nancy 

la matraque et le goupillon 

Les animateurs d'une 
paroisse de Nancy, sous 
l'autorité du curé ont innové 
dans les méthodes éduca­
tives. Ils ont organisé une 
fausse prise d'otages Di­
manche 17 octobre, une 
cinquantaine de jeunes de 
treize à quinze ans prenaient 
place pour une ballade dans 
un autocar . Ils étaient 
accompagnés de huit anima 
tours. En route, ils prennent 
en charge trois auto-stop­
peurs, puis ils s'arrêtent 
auprès d'une 2 CV en panne 
et aident ses cinq occupants 
à la sortir du fossé. Ceux-ci 
montent alors dans le car et 
menacent avec un pistolet 
d'alarme le curé. Puis c'est le 
détournement ; prise d'ota 

e Six des onre militants 
bretons interpelés mar­
di dernier dans le finis-
tara et le Morbihan lors 
des provocations poli­
cières antiflB ont été 
relâchés dans la nuit da 
mercredi â jeudi. Las 
flics n'ont pu retenir 
aucune charge contre 
eux concernant une 
éventuelle participation 
aux attentats. Cinq 
autres militants bretons 
sont retenus par les 
CftS de la NR 9 dans 
leur caserne de Rennes. 

ges du maire d'une petite 
commune... Tout cela n'est 
qu'une blague, montée par le 
curé et les animateurs, mais 
les jeunes ne le savaient pas. 
Selon le curé cela «devait 
être le point de départ d'une 
période d'activité... Les liens 
créés par cette émotion forte 
vécue ensemble par las 

feunes et les adultes devaient 
permettre d'aller plus loin... » 

De telles méthodes édu 
catives ne sont pas en fait 
très nouvelles. Elles s'inspi­
rent directement des môtho 
des de la psychiatrie bout 

geoise. Un des curés de 
l'équipe a fait des études de 
psychologie appliquée. Créer 
un choc pour mieux manipu­
ler les enfants ensuite, pour 
leur inculquer l'obscurantis­
me religieux, et les idées 
réact ionnai res , c 'est une 
méthode déjà utilisée par les 
fascistes 

Détail s ignif icat i f : las 
acteurs recrutés pour tenir te 
rôle des bandits étaient des 
(eunes ouvriers I Poniatowski 
devrait récompenser ces 
animateurs et ce curé de 
Nancy qui s ' ingénient à 
inculquer aux enfants que 
los jeunes ouvriers sont des 
bandits en puissance. 

CINÉMA SUR LE T IERS MONDE 
Le Familia. 262 rue Dugesclin. Lyon 3* 

Ce cinéma tenu par un trevafteur tunisien se fixe pour 
but de diffuser des films qui ont une faible possibilité d'être 
diffusés en France. Des films consacrés au Tiers Monde et 
également d'être partie prenante de la vie du quartier, des 
luttes qui s'y mènent et d'être le lieu de rencontre entre les 
travailleurs immigrés venant renouer avec leur culture et un 
public français qui veut s'Informer. 

Les projections ont lieu tous les jours à 20 h 30 et une 
projection à 16 h le samedi et le dimanche. 

Du mercredi 20 octobre au mardi 26, un film sur la 
Palestine : «L 'ol iv ier» par le groupe Cinéma Vincennes, en 
1 " exclusivité à Lyon. 

Du mercredi 27 octobre au mardi 2 novembre, le 
Cameroun avec Mana Moto de Dikongug Pipa également 
en !*• exclusivité. 

ce que leur propose le 
pouvoir pour s'en sortir, c'est 
de «vendre leurs produits au 
bord des routes» I Vu le 
nombre do touristes à cette 
époque, cela s'appelle se 
moquer du monde I 

Sentant le mécontente­
ment populaire, se voyant 
isolés des producteurs, des 
grossistes face au gouver­
nement les «jeunes détail­
lants» ont pris l'initiative de 
procéder A des ventes au prix 
de gros près des grandes 

surfaces ce week end à Pans. 
Ils espèrent ainsi limiter le 
glissement de leur clientèle 
vers les supermarchés et 
rompre leur isolement pour 
obtenir l'augmentation de 
leurs bénéfices. 

En attendant lea queues 
s'allongent dans los grandes 
surfaces et on note une 
hausse des prix camouflée 
sur les fruits et légumes par la 
diminution de la qualité des 
produits proposés. 

Pierre P U J O L 

Vendredi, è partir de 11 heures, les producteurs de 
fruits et légumes de la région parisienne ont vendu 
directement aux consommateurs sur le carreau de 
Rungis. 

L'affaire des «Brigades rouges» 

Joël Matencio 
inculpé 

Joël Matencio a été incul­
pé hier matin par le juge 
d'instruction chargé de l'af­
faire, Molle Claire Giabrini. 
Depuis son arrestation, Ma­
tencio nie tout lien avec 
celte affaire. Il a déclaré ne 
rien savoir de l'enlèvement 
d'Olga Moissenko. 

Paradant à la télévision et à 
la radio, Poniatowski a es­
sayé de justifier la procédure 
choisie pour arrêter Maten­
cio : «Cette procédure doit 
demeurer une procédure ex­
ceptionnelle ; elle ne doit être 
utilisée que lorsque tous les 
moyens ont été épuisés et 
que des risques graves sub­
sistent pour la population». 
Poniatowski fait mine d'ad­
mettre que «les abus pour­
raient constituer un danger 

pour les libertés individuel­
les», mais laisse entendre que 
cette procédure pourrait être 
réutilisée. Les déclarations 
prudentes de Poniatowski 
sont fonction de la résistance 
des masses à l'emploi de 
telles méthodes, qui ne vont 
pas sans rappeler les pires 
pratiques do dénonciation et 
de collaboration pendant la 
guerre. Le nombre ridicule­
ment bas (43) d'appels au 
regard de l'ampleur de la 

( diffusion de la voix et de 
l'écriture de l'assassin {qui a 
touché pourtant des dizaines 

de millions d'auditeurs) mani­
feste clairement l'opposition 
des travailleurs aux techni­
ques pol ic ières importées 
d'Allemagne Fédérale. Une 
large fraction de la presse 
bourgeoise, dans ces condi­
tions, a été amenée à dire ses 
réticences pour ces métho­
des. 

Mais pour autant, Ponia 
towski ne s'est pas avancé à 
promettre l'arrêt de l'utilisa 
tion de telles méthodes, 
comptant bien les utiliser 
chaque fois que possible 
pour tenter do nous y habi­
tuer. C'est bien cette sourde 
volonté de persévérer, môme 
à pas comptés, dans l'attein­
te aux libertés démocratiques 
qui est l'essentiel. Nous 
devons rester vigilants et 
nous employer à mettre en 
échec de tels protêts. 

• La direction de FR 3 
vient d'interdire d'an­
tenne le chanteur bre­
ton Glenmor qui devait 
passer dans une émis­
sion de Jean Mai/land 
afin d'y dira un conte de 
Noël. En signe de 
protestation, Mailland 
a décidé d'abandonner 
son projet de réalisa­
tion 
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NTERNATIONAL 

c h i n e 
MANIFESTATION 

DE MASSE 
A PEKIN 

Nous publierons la semaine prochai­
ne dans le Quotidien du Peuple notre 
point de vue sur les importants 
événements qui se sont déroulés et se 
poursuivent actuellement en Chine. 

Pékin, 21 octobre 1976 
tHsinhua) 

Aujourd'hui, 1,5 million de 
militaires et de civils de la 
capitale, rayonnant de tierté 
et en effervescence, ont 
organisé une manifestation 
monstre acclamant la nomi­
nation du camarade H ou a 
Kouo-feng au poste de Pré­
sident du Comité Central du 
Parti Communiste Chinois et 
de la Commîs'von Militaire 
du Comité Central du Parti 
Communiste Chinois ; ils 
ont acclamé la grande 
victoire du Comité Central 
du Parti ayant à sa tête le 
Président Houa Kouo-feng, 
qui, fidèle à la volonté du 
Président Mao et incarnant 
les intérêts fondamentaux et 
les aspirations communes de 
tout notre Parti, de toute 
notre armée et de notre 
peuple multinational, a mis 
en pièces d'un seul coup la 
clique anti-parti de Wang 
H o n g - w e n , T c h a n g 
Tchouen kiao, Kiong Tsing 
et Yao Wen-yuan qui com­
plotaient de s'emparer du 
pouvoir du Parti et de l'Etat. 

Dans la capitale chinoise, 
partout règne une ambiance 
révolutionnaire d'unité, de 
combat et de victoire. Dès 
la matinée, par groupes, 
ouvriers, membres des com­
munes populaires, comman­
dants et combattants de 
l'Armée Populaire de Libéra­
tion de Chine, miliciens 
populaires, cadres et intel­
lectuels révo lut ionnai res , 
gardes rouges, citadins et 
représentants des autras mi­
lieux, sous la conduite des 
dirigeants des organismes 
du Parti, du gouvernement 
et de l'armée aux divers 
échelons, convergeaient de 
tous côtés vers la place 
T i e n - a n - m e n , brandissant 
des portraits de notre grand 
dirigeant et éducateur, le 
Présidenl Mao, et des dra­
peaux rouges. Au rythme 
des gongs et des tambou­
rins, ils étaient débordants 
d 'enthous iasme. L 'avenue 
Tchang A n , longue de cinq 
kilomètres, était noire de 

monde. La majestueuse pla­
ce Tien-an-men, rouge de 
drapeaux, alors que fusaient 
de toutes parts chants, 
acclamations, bruits retentis 
sants de gongs, tambourins 
et pétards ainsi que mots 
d'ordre. Les manifestants 
brandissaient d ' innombra­
bles banderoles sur lesquel­
les on lisait entre autres 
slogans : «Acclamons cha­
leureusement la nomination 
du camarade Houa Kouo-
feng comme Président du 
Comité Central du Parti 
Communiste Chinois et de la 
Commission Militaire du Co­
mité Central du Parti Com­
muniste Chinois» et «Sa­
luons chaleureusement la 
grande victoire remportée 
dans l'écrasement de la 
«bande des quatre» qui 
complotait de s'emparer du 
pouvoir dans le Parti et 
l'Etat». Ouvriers, paysans et 
soldats, dirigeant leur regard 
sur le portrait géant du 
Président Mao, notre grand 
dirigeant et éducateur, place 
au centre de l'enceinte 
rouge de la porte Tien-an-
men. ne cachaient pas leur 
émotion : la décision clair­
voyante que celui-ci avait 
arrêtée de son vivant est 
devenue très vite une réali­
té. Ils ont déclaré : 

Le grand événement — l a 
nomination du camarade 
Houa Kouo-feng aux postes 
de Président du Comité 
Central du Parti Communis­
te Chinois et de Président 
de la Commission Militaire 
du Comité Central du Parti 
Communiste Chinois— tra­
duit les aspirations commu­
nes de tout notre Parti, de 
toute notre armée et de tout 
notre peuple multinational et 
démontre avec éloquence 
que notre Parti est en plein 
essor et que sa cause ne 
manque pas de continua­
teurs. Nous avons une con­
fiance totale dans le Comité 
Central du Parti ayant à sa 
tète le Président Houa 
Kouo-feng et nous le soute­
nons résolument. Nous de­
vons nous unir très étroi­
tement autour de lui, obéir 

en tout à ses ordres et 
appliquer sans défaillance la 
ligne révolutionnaire prolé­
tarienne du Président Mao 
pour mener jusqu'au bout la 
cause révolutionnaire prolé­
tarienne. 

Les départements relevant 
directement du Comité Cen­
tral du Parti Communiste 
Chinois, les divers départe 
menis des organismes d'E­
tat, les divers départements 
généraux, services et armes 
de l'Armée Populaire de 
Libération de Chine,* les 
organismes du Parti et du 
gouvernement pour ta muni­
cipalité de Pékin ainsi que 
les cadres et les masses de 
la société sidérurgique de la 
capitale, du bureau d'admi­
nistration minière de Pékin, 
de l'équipage de la « loco 
motive" Mao Tsé- toung» , du 
sous-bureau d'administration 
du chemin do fer de Pékin, 
de l'usine générale de pro­
duits pétrochimiques de Pé­
kin, do l'usine de locomo 
tives et de matériel roulant 
«7 février» de Tchanghsin-
tien de Pékin, de l'imprime­
rie Sinhoua de Pékin, de la 
commune populaire Lou-
keoukiao et de la commune 
populaire Sekitsing de la 
banlioue de Pékin, du grand 
magasin d'Etat de la ville de 
Pékin, et de l'institut central 
des nationalités ont participé 
joyeusement au grand défi­
lé. Les manifestants ont 
acclamé avec enthousiasme 
la grande victoire remportée 
dans l'écrasement de la 
clique anti-parti de Wang 
H o n g - w e n , T c h a n g 
Tchouen-kiao, Kiang Tsing 
et Yao Wen-yuan. et con­
damné, avec indignation les 
crimes monstrueux de cette 
bande qui complotait d'u­
surper les pouvoirs au sein 
du Parti et de l'appareil 
d'Etat. Ils ont indiqué : le 
Comité Central du Parti 
ayant à sa tête le Président 
Houa Kouo-feng a pris des 
mesures résolues pour écra­
ser cette clique conspiratrice 
contre-révolutionnaire, élimi­
nant ainsi un grand fléau au 
sein du Parti. C'est là une 

grande pratique de la théorie 
magistrale du Président Mao 
sur la continuation de la 
révolution sous la dictature 
du prolétariat, une éclatante 
victoire de la grande ré­
volution culturelle proléta­
rienne et une grandiose 
victoire de la pensée mao-
tsétoung 1 

Militaires et civils ont 
stigmatisé les complots de 
ces conspirateurs et arri­
vistes Wang Hong-wen, 
T c h a n g T c h o u e n - k i a o , 
Kiang Tsing et Yao Wen-
y u a n - visant à s'emparer 
du pouvoir du Parti et de 
l'Etat. Ils ont indiqué : ce 
sont les représentants ty­
piques de la bourgeoisie au 
sein du Parti et les respon­
sables engagés dans la voie 
capitaliste et non repentis, 
qui n'ont cesse de suivre 
cette voie. Ceux-ci dénatu­
raient délibérément le mar 
xisme, le léninisme, la pen­
sée maotsétoung, s'oppo­
saient, sur une série de 
problèmes intérieurs et in­
ternationaux, à la ligne 
révolutionnaire prolétarienne 
du Président Mao, contre­
carraient les trois principes 
fondamentaux qu'il a formu­
lés : 

«Pratiquer le marxisme et 
non le révisionnisme ; tra­
vailler à l'unité et non è la 
scission ; faire preuve de 
franchise et de droiture, et 
ne pas tramer complots et 
intrigues» et pratiquaient le 
révisionnisme sous l'ensei­
gne du marxisme ; formant 
une bande des quatre, ils 
menaient des activités sec­
taires visant à diviser notre 
Parti et tramaient de mul­
tiples complots et intrigues, 
dans la vaine tentative 
d'usurper la direction suprê­
me du Parti et de l'Etat. 

Les ouvriers, les paysans 
et les soldats de la capitale 
venus participe» au défilé 
ont dit Les activités 
criminelles de la «bande des 
quatre», nous les avons 
démasquées très tôt et leur 

vouons une haine mortelle. 
S i leur tentative de restau­
ration réussit, les masses 
travailleuses seront replon­
gées dans un abîme de 
souffrances. Le Comité Cen­
tral du Parti Communiste 
Chinois ayant à sa tête le 
Président Houa Kouo-feng a 
éliminé pour nous ces maux, 
événement qui nous réjouit 
au plus haut point et qui est 
applaudi par nous tous. Ils 
n'ont cessé de crier : «A bas 
la clique anti-parti de Wang 
Hong-wen, Tchang 
Tchouen-kiao, Kiang Tsing 
et Yao Wen-yuan f», «Vive 
le grand, glorieux et juste 
Parti Communiste Chi­
nois b>, «Vive le marxisme, 
le léninisme, la pensée 
maotsétoung toujours victo­
rieux I» 

Les commandants et 
combattants de l'unité 8341, 
des unités sous le comman­
dement de Pékin et de la 
garnison de Pékin de l'hé­
roïque Armée Populaire de 
Liberation et les miliciens 
ouvriers de la capitale, d'un 
air fier et lançant sans arrêt 
des slogans, défilaient par 
files impeccables sur la 
place Tien-an-men, au mi­
lieu d'ovations chaleureuses 
de la foule. Ils ont dit avec 
émotion : L'Armée Populaire 
de Libération de Chine et la 
milice populaire sont les 
forces armées du peuple 
fondées en personne par le 

Président Mao, notre grand 
dirigeant. Elles constituent le 
puissant pilier de la dictature 
du prolétariat. La «bande 
des quatre», ce groupe 
anti-parti, tentait dé s'empa­
rer du pouvoir du Parti et de 
l'Etat, de renverser la dicta­
ture du prolétariat et de 
restaurer le capi ta l isme. 
Nous en ressentons une 
indignation sans bornes. 
Nous soutenons avec ferme­
té les mesures résolues 
prises par le Comité Central 
du P a r i ayant à sa tète le 
Président Houa Kouo-feng à 
l'égard de la «bande des 
quatre» . Nous lutterons jus­
qu'au bout contre cette 
clique anti-parti. Nous com­
battrons héroïquement pour 
défendre à jamais la ligne 
révolutionnaire prolétarienne 
du Président Mao, pour 
défendre le Comité Central 
du Parti ayant à sa tête le 
Président Houa Kouo-feng, 
pour consolider la dictature 
du prolétariat et pour dé­
fendre notre patrie socialis­
te. 

Le grand défilé des habi­
tants de la capitale, corn 
mencë tôt le matin, s'est 
poursuivi jusqu'au soir. A la 
tombée de la nuit, la place 
Tien-an-men et les princi­
paux édifices furent éclairés 
de mille lumières qui illu­
minaient toute la ville. Les 
huit millions d'habitants de 
la capitale étaient plongés 
dans la joie de la victoire. 

— Soweto : 
ATTENTATS A LA BOMBE E ET ATTAQUE DE PATROUILLES 

Pour la quatrième fois cette semaine, des policiers ont 
été victimes d'attentats à la bombe dans le Town Ship de 
Soweto. Les policiers de la région de Soweto craignent 
pour leur vie. rapporte Reuter. Les attentats à la bombe qui 
se développent comme les attaques brutales par de petits 
groupes des patrouilles de police, qui se développent en 
môme temps, indiquentquela lutte des masses africaines est 
en train de prendre de nouvelles formes. L'un des leaders 
des manilestations d'août, qui a dû s'exiler parce que 
traqué par la police a déclare récemment : «Je ne vois 
aucune solution pacifique au problème sud-africain,.. Le 
peuple est en train de comprendre que l'unique langage 
qu 'il peu t tenir au régime est celui des armes». 

VIETNAM 
Le peuple vietnamien, après sa 

libération développe l'enseignement 
aux champs et à l'usine afin de 
participer plus activement à la 
reconstruction du pays, et à l'édifica­
tion d'un Viet Nam indépendant et 
socialiste. 

AU SUD, 
LA NOUVELLE SOCIÉTÉ S'ORGANISE 

Des ouvriers de l'usine Sicovina, à Ho Chi Minh ville, 
suivent un cours dans l'école construite à l'intérieur de 
l'usine... 

J 
I Des paysans delà coopérative agricole Dien Minh étudient sur les lieux de production.. 

I h H B L . JaW i 

m I T A L I E : «En tant 
que communistes, 
nous ne prononçons 
pas seulement notre 
accord avec de sévères 
mesures pour diminuer 
le risque de voir l'infla­
tion s'aggraver, mais 
nous les exigeons 
énergiquement», a dé­
claré Berl inguer au Co­
mité Cent ra l du P C I . 

e P O R T U G A L Une 
agitation se fait jour 
dans l'armée animée 
par des officiers fas­
cistes, qui remettent en 
cause le «conseil de la 
révolution» dévoué è 
Eanes, le président de 
la République. Cepen­
dant Vasco Lourenço a 
en même temps mena­
cé les soldats qui 
s opposant à la droite : 
« S i les soldats t iennent 
des réunions c landest i ­
nes , at-il déclaré, i l s 
seront soumis é des 
m e s u r e s d i s c i p l i n a i ­
r e s » . 



23 octobre - Le Uuotidten du toupie a 

NTERNATIONAL 
NOUVELLES DE PALESTINE OCCUPÉE Après les accords de Ryad 

LA LUTTE CONTRE l UNRVUA 
A u début d'octobre, les employés de l 'UNRWA. 

o r g a n i s m e c r é é par l e s N a t i o n s - U n i e s pour 
s 'occuper des « r é f u g i é s » palest in iens, ont commen­
cé une grève en Cisjordanie. C'est la deux ième 
grève cette année contre la direction de l 'UNRWA. 
la première ayant eu lieu pendant le mois de ju in , è 
l'appel de la population palestinienne qui bénéf ic ie 
de l ' «a ide» de l 'UNRWA. 

Cette année, en raison de 
la crise, la direction de 
l'UNRWA a décidé da 
restreindre cette «aide» dans 
les camps de Cis/ordanie et 
de Gaza. Quand on sait 
qu 'eUe consiste é lui assurer 
le strict minimum de calories 
pour sa nourriture et è lui 

m G R E C E Caramanlisa 
déclaré que la Grèce 
avait signé un accord 
avec les USA sur le 
statut des quatre bases 
US en Grèce La Grèce 
obtiendra sept cents 
millions de dollars de 
crédit pour le renfor­
cement de son armée. 

L E S A G I S S E M E N T S P O L I C I E R S 
DE LA DIRECTION DE L'UNRWm 

En septembre, une nouvese concernant la politique 
f inancière de l ' U N R W A paraît dans un journal 
palestinien Aussitôt, la direction de l'UNRWA envoie 
des lettres è chacun des membres du Comité Exécutif 
des Unions des Employés de l'UNRWA leur demandant 
de signer une déclaration disant que l'information est 
fausse, pour qu'elle puisse déterminer qui a envoyé la 
nouvelle au journal. Ces méthodes policières ont été 
dénoncées vigoureusement dans un journal. S i l 'UNRWA 
croit pouvoir faire taire la vérité, elle se trompe I 

Sahara 

EL A Ï O U N BOMBARDEE 

El Aioun est encerclée par 
le Front Polisario. révèle la 
presse espagnole qui affirme 
que toutes les routes menant 
è la capitale du Sahara sont 
minées. Les convois ne pas­
sent plus que très difficile­
ment, l'un d'entre eux est 
d'ailleurs tombé dans une 
embuscade et 2b soldats 

marocains sont morts. «Des 
obus sont tombés sur la 
caserne d'artillerie qui est le 
quartier général de l'armée 
du Maroc» au cours d'un 
bombardement qui a duré 
vingt minutes et a touché 
d'autres points, tels que le 
cinéma «Las Dunas». 

Cette importante attaque 
confirme que les combats se 
déroulent au cœur môme du 
dispositif d'occupation maro 
. . m i : El A» .un est la pnnci 
pale base d'agression maro 
caine, parce que c'est la 
capitale, Hassan veut è tout 
prix la contrôler. Les combats 
se poursuivent partout à 
l ' intérieur du territoire 
sahraoui : à Cap Bojador. 7 
soldats marocains ont été 
faits prisonniers, dont un 
sergent. 

DES CONSEILLERS 
MIL ITAIRES F R A N Ç A I S 

A ATAR 

Les amis de la République 
Arabe Sahraouie Dômocrati 
que rélève que 50 experts 
militaires français seraient â 
Atar (Mauritanie), région où 
opèrent régulièrement des 
unités du Front Polisario. 
Non seulement, ils encadrent 
l'armée mauritanienne, mais 
en outre, ils doivent protéger 
les cadres français des mines 
de la Mrferma, qui bien que 
nationalisées, restent entre 
les mains des experts Iran 
çats. 
G.C 

donner une formation apoli 
tique dans les écoles, on 
comprend alors ce que 
signifie cette mesure : res­
treindre le nombre de cafo 
ries pour la nourriture et aller 
dans le sens de la fermeture 
des écoles de l'UNRWA 
Dans les pays où l'OLP 
contrôle les camps pales­
tiniens, la politique de 
restriction de l'UNRWA e pu 
être combattue : l'OLP a 
commencé à prendre en 
charge elle-même les problè­
mes des Palestiniens qui 
bénéficiaient de l'UNRWA : 
créations d'emploi, créations 
d'écoles 

En Palestine, la situation 
est différente, car les Palesti 
mens vivent sous l'occupa­
tion. A l'heure actuelle, leur 
lutte vise à obliger l'UNRWA 
à renoncer à ses restrictions. 
Les employés de l'UNRWA 
en Cisjordanie et Gaza sont 
dos Palestiniens. En solidarité 
avec leur peuple, ils ont 
engagé une grève en juin. Ils 
demandent en plus une 
hausse de salaire [revendi­
cation qui date de quelques 
années et dont la direction 
n'a pas tenu compte. ) 

Comme la direction de 
l'UNRWA semble fermer les 
yeux sur leurs revendica 
tions, les employés réunis en 
assemblée générale au début 
d'octobre ont décidé de 
reprendre la lutte. 

USA et URSS 
attisent la guerre 

contre 
la Résistance 
Palestinienne 

«Les accords da Ryad 
ont porté les relations 
inter-arabas à un tel point 
que les buts initiaux de la 
Syrie au Liban pourraient 
être maintenant réalisés 
dans un contexte arabe», 
a déclaré la radio sy­
rienne. C'est-A-dire que le 
régime de A s s a d v a tout 
fa i re pour que les accords 
de Ryad soient uti l isés 
contre la Résistance Pa ­
lest inienne, pour l'obliger 
A se soumett re c o m m e il 
a c h e r c h é A le f a i r e 
depuis l ' Intervention sy­
rienne au Liban. 

La tentative de A s s a d 
de réaliser une fédérat ion 
J o r d a n i e . S y r i e , L i b a n , 
O L P . après modif icat ion 
de sa direction polit ique, 
était soutenue è la fois 
par les U S A et par 
l ' U R S S . 

Tout en soutenant l'of­
fensive syr ienne, les U S A 
ont armé Israël dans des 
proportions très impor­
tantes pour lui assurer la 
suprémat ie en matér ie l 
mil i taire. E n même t e m p s 
qu'ils espéraient que la 
Résistance Palest in ienne 
serai t écrasée par A s s a d 
et en c o n s é q u e n c e Israël 
o f f i c i e l l e m e n t r e c o n n u 
par l e s p a y s a r a b e s , 
i n u ; . s elle, essayait A 

Liban : 
les troupes syriennes et 

l'agression sioniste 
mettent en cause toute paix 

Le cessez le feu était par 
tieilement appliqué hier à 
Beyrouth Les responsables 
du commandement palesti 
nien ont déclaré que son 
succès était de 60 % . 

Une commission compre­
nant trois officiers libanais et 
deux Palest in iens a été 
créée par S a r k i s pour 
superviser le cessez-le-feu. 
Les accords de Ryad seront 
a nouveau discutés au Caire 
lundi où doit se tenir un 
sommet de la Ligue Arabe. 

ISRAËL VEUT 
ACCENTUER 

L 'AGRESSION 

Mais au Sud-Liban, il n'y 
a pas de cessez le - feu 
depuis la réunion de Ryad, 
l 'agression sioniste s'est 
accentuée. Les sionistes ont 
laissé filtrer des informations 
partielles sur leur interven­
tion au Sud-Liban, révélant 
notamment que les officiers 
sionistes étaient en contact 
permanent avec les forces 
fasc i s tes du S u d - L i b a n , 
c'est-à-dire qu'ils les diri­
geaient en permanence. Ces 
tunes calculées préparent un 
engagement plus grand 
d'Israël au Sud-Liban, mar­
qué par la bataille de Bmt 

Jbeil où ils ont envoyé 
soixante chars et une unité 
d'infanterie 

La guerre continue au 
Liban : l'accord de Ryad n'a 
pas réglé l 'essent ie l , les 
moyens d'une lutte commu­
ne contre l'agression sio­
niste. Les Palestiniens et les 
patriotes libanais ont v i -
joureusement r iposté en 
;hassant les Phalanges du 
village d'Ayshiyoh. qui ser­
vait aux pro-sionistes de 
base L'agression syrienne a 
ouvert la porte du Sud-L i ­
ban aux sionistes qui le 
convoitent depuis toujours 

e 13 000 S Y R I E N S 
D A N S LA F O R C E D E 
P A I X ? : Selon cer­
taines sources à Bey­
routh, 13 000 envahis­
seurs syriens seraient 
intégrés è la «force de 
paix» arabe de trente 
mille hommes. C'est 
une menace pour l'ap­
plication des accords 
du Caire, qui prévoient 
que les Palestiniens 
peuvent rester au Li­
ban, sans conditions 
quant à leur activité 
contre Israël et leur 
orientation politique. 

plusieurs reprises de re­
lancer la confé rence de 
G e n è v e su r le M o y e n 
Orient. L 'agression syr ien ­
ne en a f f a i b l i s s a n t la 
Résistance Palest inienne 
l'obligerait é reconnaî t re 
Israël ; è accepter l'Etat 
croupion p r é v u par cette 
conférence . Dès l'annon­
ce des accords de Ryad , 
l ' U R S S a pris des con­
tac ts a v e c l 'Egypte, qui a 
joué un rôle important 
dans la négoc iat ion en 
vue d'élargir l 'accord de 
R y a d è la c o n f é r e n c e de 
G e n è v e . 

S i la S y r i e p o u r s u i t 
toujours ses buts c r imi ­
nels au L iban , les deux 
s u p e r - p u i s s a n c e s c o n t i ­
nuent de se disputer le 
b é n é f i c e d e l ' a g r e s s i o n 
syr ienne, essayant cha ­
cune d' Imposer une solu­
tion qui lui soit favorable. 
Ces m a n œ u v r e s ouvrent 
la voie A une aggravat ion 
de la s i tuat ion, et rendent 
toute init iative de paix 
impossible : leurs plans 
respect i fs , la réal isat ion 
de leurs ambit ions au 
M o y e n - O r i e n t ont u n 
point c o m m u n : el les ne 
p e u v e n t a b o u t i r q u ' e n 
versant le s a n g des f e m ­
m e s , des h o m m e s et des 
enfents palest in iens, en 
écrasant tout un peupla. 

Le peuple palest in ien a 
m o n t r é qu' i l ne s e lais­
serait jamais soumett re , 
les fedayina ont stoppé 
les chars sy r iens par leur 
déterminat ion . C'est cet te 
vo lon té qui a démasqué 
les complots des super­
puissances et qui les t ient 
en échec . 

g C A R R A T 

e A N G L E T E R R E : Mi-
chaél Foot a été élu 
chef du groupa parle­
mentaire travailliste. 
Réputé comme chef de 
la gauche du parti tra­
vailliste, Michael foot 
sera chargé A la fois de 
la coordination du gou­
vernement et des dépu­
tés, et da la gauche et 
des modérés au sein du 
parti travailliste. C'est 
pourquoi Callaghan. le 
premier ministre a sou­
tenu son élection . // 
permettra de souder 
I unité des travaillistes 
contre la classe ou 
vriére. 

R H O O É S I E : Smith 
veut expulser les habi­
tants africains d'un bi­
donville de la banlieue 
de Salisbury, la capi­
tale, sous prétexte 
qu'il est insalubre. En 
réalité. Smith vaut bri­
ser le mouvement de 
•nasse qui s'est affirmé 
usque dans la ville. 
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DOSSIER 
APRÈS LE 53 e SALON DE L'AUTO 

L'AUTOMOBILE ET L'AUSTERITE - 2 

Le 63e Salon de l'Auto s'est clos 'sur un point 
d'interrogation. Malgré le maintien du nombre d'entrées, 
l'avenir est incertain. Le Selon était traditionnellement l'un 
des grands moments du cycle de la liturgie de la 
consommation. Symbole de l'individualisme et de «l'accès 
à une consommation de masse», le Salon était l'occasion 

Ml I piBHWMIIWIMMt IHi Hl ifIIIHiMII JIBIMIIH 
de larges proclamations d'auto-satisfaction de la société 
capitaliste. Avec la crise, le mythe de l'accès de tous au 
bonheur par la consommation s'est effondré. Aujourd'hui 
encore, on ne parle plus de consommer plus, mais 
d'austérité accrue. Par contre l'automobile reste un des 
secteurs-clés de l'appareil productif. 

Les conditions de travail à Renault-Billancourt 

UN BAGNE POUR LES OUVRIERS 
Alors que Renault se 

f l a t t e d ' a v o i r t r a v e r s é 
plusieurs années de cr ise 
sans trop souffr i r , il faut 
rappeler à quel prix ces 
« p e r f o r m a n c e s » ont pu 
être réalisées, au plus 
grand profit des capital is ­
tes . 

D A N S L E B R U I T , 
LA C H A L E U R . 

L E S P O U S S I E R E S . . . 

Le bruit est assourd is ­
sant dans de nombreux 
secteurs de Bi l lancourt , 
aux forges et aux fon­
deries, en particulier à 
l 'ébarbage des carters cy­
l indres, à la frappe a f ro id, 
aux presses . D a n s certa ins 
endroits , il atteint l'In­
tensité incroyable de cent 
vingt déc ibe ls , « u n vér i ­
table tonnerre d 'art i l ler ie» . 
I l ent ra îne chez les ou­
v r i e r s qu i p a s s e n t d e 
longues années dans ces 
postes des t roubles impor-

Renau/t aime bien se parer des plumes de 
l'entreprise moderne, accueillante, voire sociale. Ses 
catalogues, aux images qui se veulent de rêve, ses 
modèles exposés au Salon, dans un décor de tapis et 
de plantes vertes, brillant s o u s la lumière 
avantageuse des spots ne décrivent pourtant que le 
«sommet de l'iceberg». Le reste, l'essentiel, c'est 
l'exploitation féroce des travailleurs de la Régie, 
l'intensification du travail, les cadences, le système 
de division par les salaires, les conditions de travail 
qui détruisent la santé des ouvriers. Au prix de 
combien d'accidents, de maladies, de quelle 
fantastique usure physique des travailleurs, les 
«petites Renault» sont-elles produites ? Des voitures 
que souvent les ouvriers ne peuvent même pas se 
payer, des super-bénéfices pour la Régie... 

de r o u i l l e 
abondantes. 

s o n t t r è s 

ébarbeurs ayant plus de 
v i n g t a n s d e p i s t o l e t 
pneumat ique, qu'«/Ys n'a­
vaient pas les délais 
nécessaires pour être 
reconnus». (Rapport 72 du 
D' Duhamel ! . 

A Renaul t , le progrès 
technique s 'est toujours 
a c c o m p l i dans le même 
sens : en accro issant la 

des fours a u froid qui 
règne dans le reste de 
l 'atelier. Dans ce môme 
secteur , la pouss ière est 
très importante. Les ou­
vr iers v ivent a u mi l ieu des 
f u m é e s p o l l u a n t e s , a u -
d e s s u s d e s c h a u d r o n s 
d 'a lumin ium, aux chaînes 
de d é c o c h a g e , aux carters 
c y l i n d r e s . L e s « f u m é e s 
o r a n g e s » et les retombées 

L A G A M M E R E N A U L T . . . 
D E S P R O D U I T S 

T O X I Q U E S 

Les e c z é m a s , les infec­
t ions , les al lergies c u ­
t a n é e s s o n t l é g i o n à 
Bi l lancourt . A l 'origine, 
tous les produits toxiques 
que les ouvriers manipu­
l e n t , e n l ' a b s e n c e d e 
sécur i té d u t ravai l . Des 
émanat ions de polysty­
rène sont respirèes tous 
les jours par les fondeurs 
des outils de presse o ù les 
moules sont brûlés . Le 
t r i ch loréthy lène est sou­
vent uti l isé en f raude.du 
fait de son c o û t rédui t . Les 
.solvants de graisse sont 
maniés sans précaut ion , 
compte - tenu des caden­
c e s , les huiles solubles 
p r o v o q u e n t u n g r a n d 
nombre de dermatoses , 
a ins i que les nouvel les 
résines e m p l o y é e s par la 
Régie . Les peintures uti­
l isent c o m m e so lvants des 
produits types : hydro­
carbures aromat iques et 
benzén iques lourds entraî­
nent des t roubles cutanés 
et des t roubles sanguins 
part icu l ièrement graves . 

Un nombre important 
de produits est uti l isé è 
l ' i n s u d e s t r a v a i l l e u r s , 
sans vér i f icat ions médi ­
cales préalables. Enf in, les 
nouveaux produits expér i ­
mentés dans la product ion 
ne sont testés médica ­
lement que lorsqu' i ls sont 
adoptés déf in i t i vement . I l 
faudrait parler auss i des 
col les , des poussières de 
ta lc , de co ton . . . 

tants . Il y a de nombreuses 
surdi tés professionnel les 
irréversibles dans cet 
u n i v e r s d e b r u i t , l e s 
t ravai l leurs sont isolés , ils 
ne peuvent communiquer 
q u e par g e s t e s l e s 
vibrations sonores entraî­
nent c o m m e toutes les 
vibrations mécaniques des 
t roubles osseux , d igest i fs , 
nerveux, une hypertension 
artériel le. Les ouvr iers v ic ­
t i m e s d e s u r d i t é en 
débutant sont m u t é s de 
poste pendant six mois , et 
le plus souvent en perdant 
les avantages du poste 
précédent . Quant à ceux 
pour qui il est trop tard , ils 
ont souvent du ma l è 
obtenir le m i n i m u m , c 'est -
à -d i re la reconnaissance 
de leur surd i té profession­
nel le. I l a été r é p o n d u par 
deux fois par la Ca isse de 
Sécur i té Soc ia le , â des 

p roduct i v i té , en augmen­
tant les c a d e n c e s . Les 
postes qui étaient un peu 
moins pénibles tels que 
l 'ébavure, le grattage è la 
Mme, le t r iage, le petit 
meulage , les atel iers o ù 
l 'espace de t ravai l était 
plus grand et o ù il y avait 
un cer ta in nombre de 
postes ass is c o m m e la 
fonderie de préc is ion , ont 
d isparu et ont fait p lace è 
des m é t h o d e s plus éprou ­
v a n t e s , e t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t d u r e s pour l e s 
ouvr iers malades . 

L a chaleur et la m a u ­
va ise venti lat ion, en parti ­
cul ier a u c inqu ième étage 
de l ' î le S é g u i n , à la 
peinture, aggravent la fati ­
gue, surtout l 'été, sous les 
verr ières. A u x forges fon­
der ies , pendant tout l'hi­
ver, tes ouvr iers passent 
des cha leurs é levées près 

LA PROSPERITE. . . POUR QUI ? 

Dans un luxueux dépl iant fourni a u Sa lon par les 
const ructeurs pour vanter les méri tes de l 'automo­
bile, on peut l ire, s o u s le t i t re : « L a voiture source de 
p u b l i c i t é » : « N o t r e prospér i té est su r la ligne de 
montage : jour après jour, plus de trente mil l ions de 
voi tures nouvel les quittent chaque année les l ignes 
de montage du monde. L 'homme les a c o n ç u e s , 
l 'homme les a construi tes . L 'homme v a bouger grâce 
â ces voi tures. C h a c u n e de ces automobi les est 
c o m p o s é e de quelques cinq mil le pièces. D es pièces 
qui sont fabr iquées partout dans le monde. Par des 
entrepr ises qui sont nées auss i bien par la voiture 
qu 'avec la voiture, qui ont c réé des mil l ions 
d 'emplois . . . Ces automobi les sont les véhicu les de 
notre prospér i té , cet te prospér i té indispensable a u 
b ien -êt re et à l 'améliorat ion du cadre de vie des 
populat ions de tous les p a y s » . 

Les trusts de l 'automobile s e parent hypocr i tement 
des plumes de bienfaiteurs de l 'humanité ; i ls tentent 
de gommer la réalité de leurs us ines, c 'est -à-dire 
l ' e x p l o i t a t i o n s c i e n t i f i q u e m e n t o r g a n i s é e d e s 
ouvr iers qui y travail lent, les br imades des che fs , la 
répress ion ant i -syndica le , les bas sa la i res , les 
l i cenc iements ! 

RENAULT : 
C O M P É T I T I O N ACCRUE ET 
MENACES POUR L'EMPLOI 

Malgré les bilans de santé 
triomphants de Renault en ce 
qui concerne l'année écou­
lée, la direction de la Régie 
n'arrive pas è cacher son 
inquiétude au sujet de le 
conjoncture économique et 
politique. 

D'abord en raison de la 
stagnation des investisse­
ments dans les pays d'Europe 
de l'Ouest et de l'étalement 
des plans de développement 
dans de nombreux pays, le ' 
secteur de la machine-outil et 
celui des biens d'équipement 
connaissent toujours une très 
mauvaise situation. A la 
conférence de presse qu'il a 
tenue avant l'ouverture du 
Salon, le nouveau PDG de 
Renault. M. Vernier Palliez a 
laissé entendre très nette­
ment qu'il ne pouvait pro­
mettre de garantir l'emploi en 
cas de récession : «Il est 
probable que les mesures 
anti-inflationnistes qui vien­
nent d'être prises en France 
affecteront sérieusement le 
marché automobile. La Régie 
a cependant la volonté de se 
battre pour accroître encore 
sa pénétration sur le marché 
national et développer ses 
exportations. C'est là la seule 
manière de garantir l'emploi 
pour l'ensemble des effectifs 
qui se sont accrus de dix mille 
personnes depuis un an dans 
le secteur automobile». 

Après avoir souligné rapi­
dement «/a nécessité d'amé­
liorer les conditions de vie et 
de travail» des ouvriers, 
M. Vernier Pallez conclut sur 
«ta condition absolue qui 
permettra d'atteindre ces 
objectifs : Renault doit 
continuer de démontrer sa 
rentabilité et dégager année 
après année, les moyens de 
financement nécessaires à 
son développement C'est 

par une gestion rigoureuse 
que la RNUR y parviendra, en 
préservant son indépendance 
et en poursuivant, comme 
elle le fait depuis trente-deux 
ans une politique conforme à 
l'intérêt général». 

On voit réapparaître en 
force un langage bien connu 
à la Régie, le chantage à 
l'emploi lié aux performances 
économiques de la Régie, le 
chantage aux conditions de 
travail, etc. 

Après avoir réembauché 
pendant la pér iode de 
«vaches grasses», la Régie 
envisage donc très sérieu­
sement de licencier pour 
obtenir «une gestion rigou­
reuse». Affrontée dans une 
bataille difficile aux firmes 
japonaises qui commencent à 
prendre pied en France, 
compte-tenu de leurs prix 
compét i t i fs , Renault voit 
deux nouveaux modèles se 
mesurer a u bas He sa 
gamme : La Ford Fiesta, une 
petite américaine conçue et 
construite spécialement pour 
l'Europe et la Volkswagen 
[mil Diesel qui avec sa 
mini-consommation et son 
coût réduit (è moitié prix au 
kilomètre) est très mena­
çante. Cet affrontement est 
significatif de l'aiguisement 
des contradict ions entre 
impérialistes. Avec la mise en 
couvre de plans d'austérité 
dans plusieurs pays euro­
péens, le marché se rétrécit 
dans le môme temps, 
compte-tenu de la baisse du 
pouvoir d'achat des travail­
leurs dans ces pays. L'issue 
de cette compétition, telle 
que l 'envisagent Renault , 
et ses concurrents, c'est 
l'aggravation de l'exploitation 
pour les ouvriers européens 
de l'automobile et peut-être 
des milliers de licenciements. 
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- 2 tomes des oeuvres choi­
sies de Mao Tsé-toung 
• t e réception dès parution 
du «Grand Livre Rouge du 
Marxisme Léninisme», ou­
vrage en cours d'édition qui 

.rassemblera plusieurs clas 
siques du marxisme léni 
nisme 
- «Révolution et contre révo­
lution en Argentine» de 
Gèze et La brousse 

«La Chine de M a o » par 
Roger Pic 
- Ismail Kadaré et la nou­
velle poésie albanaise, de 
Michel Métais 
- L'Antidùhring d'Engels 
- Les cahiers philosophiques 
de Lénine 

D Un disque chinois (L'Orient 
est rouge. Opéras â thème 
révolutionnaire...) 

• - Un disque de François 
Tusques (Ça branle dans le 
manche) 

• - Dansons avec les travail 
leurs immigrés 

• - Un disque de Gilles Servat 
(L'Hirondelle ou le Pouvoir 
des mou) 

• • Les chants de la Rosis 
tance Palestinienne 

• - Un disque de Car los 
Andréou lun peuple en 
lutte : Espagne) 

Réception de la brochure «Programme et Statuts issus du 2* Congrès du PCRmt» 

parmi vos lettres... 
D'après les lettres du cour- je pense qu'il faudrait d'une 

rier des lecteurs, 
je me suis rendu compte qu'il 
y avait plusieurs jours de 
suite las mêmes lettres. S i les 
lecteurs n'écrivent pas assez. 

pan soit publier des textes de 
poésie ou de chanson, et 
aussi se demander pourquoi 
on n'écrit plus : manque de 
concernement ' je ne crois 

Front Rouge n* 9 est paru 

fronâùouge 
OROANE CENTRAL 

OU PART) COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE I m t ' i n i i leninut*! 

pas) ou alors après le coup du 
départ, on fait confiance aux 
journalistes, il faut faire alors 
attention, car le journal n'est 
plus un journal fait par le 
peuple pour le peuple. 

A mon avis, il faudrait 
lancer une sorte de campa­
gne pour savoir pourquoi on 
n'écrit plus e t c . . 

A u point de vue forme, je 
trouve que les titres d'articles 
sont beaucoup mieux qu'a 
vant car frappants et origi­
naux, mais à mon avis, à part 
la liste des articles qui sont 
dans le journal, i ne faudrait 
pas trop commencer les 
articles a la une, mais je crois 
qu'on pourrait mettre une 
photo et en dessous une 
légende assez longue qui 
leporie è l'article dans le 
journal. Peut être cela de 
manderait il trop de place ? 

Pour le fond : j 'ai été très 
intéressée par les dossiers sur 
l'immigration et le nouveau 
dossier sur le Pérou ^ t très 
intéressant. 

D'autre part, au début du 
QuotKlien, je trouvais que les 
attaques contre le PCF n'é­
taient quelque lois ni mon 
trées. ni démontrées, trop à 
priori, et je trouve que 
maintenant, sans être moins 
violentes, et justes, elles sont 
plus raisonnées, car elles 
démontrent vraiment les ar 
guments contre les révision 
ois tes. 

L.D S T GERMAIN EN LAVE 

Chers camarades . 

C'est a v e c u n grand intérêt que je Ils 
le Quotidien du Peuple, un journal , 
p lu tôt le journal qui dit la vér i té . J ' a i 
connu le journal un mois après sa 
créat ion et j ' a i pu apprécier son 
évo lu t ion t rès posit ive. J e l 'achetais en 
k iosque m a i s je me su is abonnée pour 
soutenir le journal et connaî t re l 'actua­
lité a u jour le jour. 

Cependant , je reçois le Quotidien 
prat iquement une fois su r deux en 
retard et je t rouve important de le 
recevoir le jour même de sa parut ion. 

J e jo ins à ma lettre le deux ième 
versement de mon abonnement 

Salutat ions Communis tes . 

M.H B R E S S U I R E 
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feuilleton 

325000 
FRANCS 

de 
Roger VAILLAND 

« I e Circuit ni ,i claqué, dit Busard M.i 
jambe me lait encore mal Je ne lerai plus rien 
rie bon celte année. » 

I l parlait contre sa conviri inn DOUT lever ce 
qu' i l croyait être la principale objection de 
Mord 

« |e vais essayer de convaincre le vieux, dft 
celui-ci . 

— Réussit - , di( B u i a n l . en fronça ni ses sour 
cils qui vtni noirs et rapprochés, ce qui l u i 
doiUM facilement l'air d'être prêt a un coup 
tête. 

I V i 111 Morcl entra dans la Mlle*! manger et 
prit un m . L U I ! son père a part. 

« Non. dit |ules Mord. Si chaque ouvrier 
travaillait aux heures qui lui chantent... •> 

Paul insista Bernard éiaii un camarade 
d'école, cela ferait mauvais effet qu' i l lui refusât 
une faveur qui ne coulait rien. M o r d père qui 
s'ennuyait avec 1rs clients ( i l n'aimait pas celte 
habiiude de i rai t r r les affaires .\ table; il s'était 
i".-.1 en discutant sans niât lier les mois, derr ièr r 
son hurrau qui était de bois massif et supportait 
le» coups de poing) écouta son fils 

i» Busard, demanda-t'il, n'est-ce pas ce garçon 
qui fréquente la Marie-Jeanne de la Cité? » 

I l réllérhit un instant. 

Fais connut' tu veux, dit - i l . . . A condition 
que le syndicat soit d'accord. Je ne veux pas 
me meure le syndicat sur le dos. pour le seul 
plaisir de faire un avantage a un de tes cou­
reurs. I l s'agit bien de cela, n'est ce pas? Busard, 
c'est le grand maigre qui a fai l l i gagner le C i r ­
cuit? • 

Paul Mord alla transmettre la réponse. 
n Merci dit Busard. Pour ce qui est du syn-

dicat. j 'en fais mon affaire. » 
Paul Mord retorrna. le c o u r léger, boire le 

Champagne avec les clients. I l considérait qu' i l 
s'était l ibéré de sa dette. Une soirée qui l u i 
rapportait 50000 francs. 

Busard alla «lès le lendemain marin dire I 
Paul Mora l qtt'fl avait obtenu l'accord du syn­
dicat. Ce n'était ni vrai , ni taux, le garçon ayant 
omis de poser la question aux ddégués 

L'après-midi, i l alla a Mai on. par le train, 
et signa le conirai pour la gérance du snack-har 
I l versa en acompte les yjr, 000 francs rassem 
bits pai Marie-Jeanne et lui-même, le solde. 
c'est-à-dire |tg 000 francs, payable lin novembre 

I l entra a l'atelier dès le jeudi, en même 
temps que 1rs ouvriers du second poste, à huit 
hn i rcs du maiin C'était le 16 mai. I l aura fini 
sa lâche le 1» novembre, un m ma ne ne. a huil 
heures du soir. l.e contremaître, qui avait été 
prévenu, lui remit en charge sa machine, une 
presse venu automatique, du modèle le plus 
récent en usage à Plasioform. 

I.a presse fonctionne dans le sens hori/otual. 
E l le mesure dans les trois mètres. 

E n tête, ci plus haut que le corps, le réservoir, 
qu' i l faut remplir plusieurs fois par jour, plus 
ou moins souvent selon le volume de l'objet fa­
br iqué. C'est le travail d'un manœuvre qui 
amène sur un chariot le mélange convenable 
L a matière plastique, à l'étal brut, ressemble à 
du sucre cristallise, mais dans les u in ics les plus 
diverses. I JI couleur de l'objet moulé par Busard 
était lr rouge géranium, l ine fois toutes les deux 
heures, les cristaux géranium coulaient du cha-
.io< dans le réservoir, avec un joli bruit ana 
logur an froissement de la soie. 

LIRE 

LOU SIN 
« ESSAIS CHOISIS» 

Les deux volumes pour­
raient s'intituler «Lou Sin . 
sur la Révolution Culturelle». 

On a préféré les appeler, 
modestement, «Essais Choi­
sis». Il est vrai que sur les 94 
essais présentés et anotés 
par Daniel Hamichs. 75 sont 
inédits en français. 

C'est pourtant bien la 
nécessité d'une Révolution 
Culturelle qui parcourt, com­
me un fil rouge, ces écrits de 
Lou Sin, dont le Quotidien du 
Peuple a publié, voilà quel 
ques semaines, en feuilleton 
«£a véritable Histoire de Ah 
Q». 

L'importance du rôle révo­
lutionnaire de Lou Sin n'est 
plus à rappeler : en octobre 
1937, M a o T s é t o u n g organi­
sait une cérémonie comme-
morative pour le premier 
anniversaire de la mort de 
l'écrivain, dans l'Ecole publi­
que du Nord du Chensi, au 
cours de laquelle, il appellait 
tout le Parti à prendre 
exemple sur Lou S i n . 

Quelques mois encore, et 
Mao Tsé-toung fondait une 
Université Lou Sin dans les 
zones libérées, université qui 
servira de cadre aux «Cause-
nés sur la littérature et l'art de 
Yenan», en mai 1942. Depuis 
Mao Tsé-toung a toujours 
fait référence à Lou Sin 
lorsqu'il s'est agit de défen­
dre les acquis du marxis­
me-léninisme sur le front 
culturel, ce que rappelle D. 
Hamiche dans son «Introduc­
tion aux Essais», soulignant 
la bataille à laquollo a donné 
l ieu , à la veil le de la 
R é v o l u t i o n Cul ture l le , un 
film réalisé sur Lou S i n , 

que les tenants de la voie 
bourgeoise voulurent interdi­
re du moins saboter. D'abord 
le portrait de Lou Sin, dressé 
par Mao Tsé-toung dans 
^démocratie nouveMe» : de 
puis le mouvement du 4 mai 
1919 «Une force culturelle 
toute nouvelle est apparue en 
Chine, ce sont la culture et 
l'idéologie communiste, gui 
dées par les communistes 
chinois, autrement dit, le 
conception communiste du 
monde et la théorie commu­
niste de la révolution sociale. 
Partout, où cette force 
culturelle a porté ses atta 
ques, elle a suscité une 
grande révolution, aussi bien 
dans le contenu idéologique 
que dans la forme [dans la 
langue écrite, par exemple). 
La mobilisation qu'elle a 
réalisée est d'une ampleur 
sans égale dans l'histoire de 
la Chine. Et Lou Sin est le 
porte-drapeau le plus glo­
rieux et le plus intrépide de 
cette nouvelle force culturel­
le. Commandant en chef de 
la révolution culturelle chi­
noise, il est grand non seule 
ment comme homme' de 
lettres, mais encore comme 
penseur et révolutionnaire. 
D'une rectitude inflexible, 
sans une ombre de servilité 
ou d'obséquiosité... Lou Sin 
représente sur le front cultu­
rel l'écrasante majorité du 
peuple ; il est le héros 
national le plus erdent qui ait 
/amais livré assaut aux 
positions ennemis. La voie 
dans laquelle il s'est engagé 
est celle de la nouvelle 
culture du peuple chinois». 

Il ne saurait être question, 

ici, de «raconter» Lou Sin. 
On peut cependant recons­
truire sa démarche. Tout 
commence par une réflexion 
politique sur l'écriture et le 
langape littéraires, avec l'es­
sai intitulé «La Chine silen 
cieuse» : «La Chine écrit, 
mais une écriture complète 
ment coupée de la masse du 
peuple. Tracée en caractères 
archaïques, rébarbatifs, elle 
décrit des sentiments archaï­
ques, surannés. Toutes ses 
expressions appartiennent au 
passé, ce qui ne veut rien 
dire. Incapables de se com­
prendre entre eux, nos 
concitoyens sont comme une 
vaste nappe de sable sans 
consistance». 

Pour «rendre la parole è 
cette Chine qui est silencieu­
se depuis des siècles, il faut», 
affirme Lou Sin «parler notre 
propre langue, la langue 
d'aujourd'hui, utilisant le 
langage populaire vivant pour 
donner une expression claire 
6 nos pensées et è nos 
sentiments. Parlez hardiment 
avancez sans crainte, en 
écartant les Anciens et en 
exprimant nos véritables pen­
sées». Lou Sin s'y applique, 
indiv iduel lement d 'abord, 
avec son Journal d'un fou, 
nouvelle qui marque le début 
de la révolution littéraire en 
Chine, puisqu'il s'agit de la 
première nouvelle chinoise 
écrite en langue parlée. Mais 
ce Journal oppose un conte­
nu révolutionnaire anti-impé­
rialiste et a nti féodal, sous la 
forme de la langue parlée, au 
contenu féodal propre è la 

langue littéraire classique. Et 
Lou Sin prend alors cons­
cience qu'è langage nouveau 
il faut idées nouvelles : «Ce 
qu'il faut d'abord, si nous 
voulons ressusciter, c'est que 
nos jeunes gens cessent de 
parler la langue de Confucius 
et de Mencius... Toutefois, 
une simple réforme littéraire 
n'est pas suffisante car les 
idées corrompues peuvent 
tout autant être véhiculées 
par la langue vulgaire que 
classique. Il faut proposer 
une réfoime des idées. Et 
cela, entraîne un mouvement 
de réforme sociale». 

Réforme des idées ? Lou 
Sin s'attaque è la famille qui 
opprime la lemme et l'enfant 
ICe que /e pense de la 
chasteté ou Ce qu'on exige 
aujourd'hui de nous qui 
sommes pères). Réforme 
socialo I C'est h révolution 
en marche dopuis la création 
de Parti Communiste, en 
juillet 1921 : «Pour la Révolu 
tion, il nous faut des révo 
lutionnaires. C'est seulement 
quand les révolutionnaires 
commencent è écrire qu'il 
pourra y avoir une littérature 
révolutionnaire. C'est la ré­
volution qui joue un grand 
rôle dans la littérature». Dès 
lors, tout est dit : Lou Sin 
pose le problème de la 
littérature prolétarienne. 

C. N O Ë L 

é suivre 

Programme télé 
SAMEDI 23 OCTOBRE DIMANCHE 24 OCTOBRE 
T F 1 T F 1 
18 h 40 Magazine auto-moto 
19 h 10 - Six minutes pour vous défendre 
19 h 20 Actualités régionales 
19 h 40 - Eh bien, raconte 
20 h 00 - Journal 
20 h 30 Numéro un. Emission de variétés. 

d'aujourd'hui : Sacha distel 
21 h 30 - Matt Helm 
22 h 30 - A bout portant : Maria Pacome 
23 h 20 - Journal 

Invité 

15 h 35 - Direct è La une 
17 h 25 Honky -Tong 
18 h 45 - Les jours heureux 
19 h 15 - Les animaux du monde 
19 h 45 - Journal 
20 h 30 - Le film de dimanche soir Un homme et une 

femme, film de Claude Le/ouch if966). Palme 
d'Or au Festival de Cennes, le film a «lancé» 
C. Lelouch. En fait, il s'agit d'un vrai 
mélodrame remis au goût du jour. Sans grand 
intérêt. 

22 h 1 0 - Un roi è Madrid 
23 h 00 - Journal 

A su iv re 

A 2 
18 h 55 
19 h 20 
19 h 40 
20 h 00 
20 h 30 

22 h 10 
2 2 h 50 
23 h 30 

T F 1 
Des chiffres et des lettres 
Actualités régionales 
Chacun chez soi 
Journal 
Le collectionneur de cerveaux. FUm 7.V. sur 
le thème du robot un film de Michel Subieia, 
l'auteur du « Tribunal de l'Impossible» et des 
«Classiques de l'Etrange». 
Les gens heureux ont une histoire 
Drôle de baraque 
Journal 

13 h 00 - Journal 
14 h 00 - Monsieur cinéma 
14 h 56 - L'ami public numéro un 
15 h 45 Burlesques 
16 h 15 - Des anvnaux et des hommes 
20 h 00 - Journal 
20 h 30 Récital Mort Shuman 
21 h 30 - Les ombres disparaissent è midi. Deuxième 

épisode du feuilleton soviétique 
23 h 05 - Journal 

A 3 
19 h 20 Actualités régionales 
19 h 40 Un homme un événement 
19 h 55 - Flash journal 
20 h 00 Les animaux chez eux 
">0 h 30- Nabucco. Opéra de Verdi enregistré en public 

au Grand Théâtre de Bordeaux. 
22 h 45 Journal » 

FR 3 
2 0 h 05 
20 h 30 

21 h 45 
22 h 15 
22 h 30 

La flèche noire 
L'homme en question. Ce soir Edmonde 
Charles-Roux, femme de Gaston Déferre et 
romancière. 
Courts métrages français 
Journal 
Sandra Film italien deVîsconti. 



r PEROU :LA FIN D'UN MYTHE ? J. 
lequMdlen 
du peuple 

L ENFER DES MINES 

RECUPERER LES RICHESSES 
NATIONALES 

— QDP : Quelle a été la portée exacte des 
nationalisations dans les mines ? 

— J . G . : J ' a i p u c o n s t a t e r à C o r r o d e Pasco 
par exemple (qui a été nationalisée) que 
les machines étaient très anciennes, 
largement amort ies , s a n s grande valeur. 
Toutes les grandes mines ont été 
national isées ; cependant, selon une 
étude très sérieuse, 60 % du capital minier 
est entre les mains de l ' impérialisme. Les 
anciennes compagnies étrangères ont 
invest i , parfois dans de nouveaux 
secteurs c o m m e le pétro le , mais parfois 
auss i dans des mines plus rentables. Par 
exemple , la Cerro de Pasco a pu investir è 
Cuajone, une mine très moderne. Pour le 
pétro le , le patrimoine national était p lus 
ou moins p ro tégé , mais les nouveaux 
décrets permettent des Invest issements 
beaucoup plus importants , donnent une 
plus grande l iberté pour explorer le 
sous-so l . 

— QDP : Est-ce qu'il y avait eu des luttes 
populaires pour exiger la nationalisation ? 

— J . G . : La récupérat ion des r ichesses 
nationales correspondait à une aspiration 
populaire ; c'était un thème lancé par le 
P C , la C G T , et par tous les groupes 
anti - impérial istes, mais surtout par tes 
secteurs rév is ionnistesetcastr is tes . 

NATIONALISER 
SANS INDEMNISER 

C'était souvent accompagné de la 
f o r m u l e « s a n s indemnisat ion» . 

QDP: Y compris par les révisionnistes ? 

— J . G . : En général , i ls parlent d' indemni­
sat ions « ( justes» . Il y avait un mouvement 
en faveur de la nationalisation mais elle ne 
s 'est pas faite tout de suite. La « C e r r o de 
P a s c o » n ' a été nationalisée qu'en 74, c'est 
donc assez tardif, bien que les discussions 
aient été engagées auparavant . 

— QDP : Pour la grande masse des mineurs, il 
est clair que la nationalisa lion n 'a rien changé ? 

- J . G . : C'est d'autant plus clair qu'ils le 
vivent quotidiennement, et qu'elle avait 
fait naître des espérances assez impor­
tantes. On leur a répété : « L a mine est è 
v o u s » . Mais même les secteurs du 
gouvernement reconnaissent que la 
gestion bureaucratique traditionnelle n'a 
pas changé , et avouent : « O n a fait des 
e r reurs » tellement il est évident que 
Lentromin est resté ce qu' i l était avant . I l 
n'y a même pas de façade. 

LES ENTREPRISES 
DE PROPRIETE SOCIALE 

QDP : Est-ce que justement à titre 
démagogique il n'y a pas de /ormes de 
participation, de cogestion ? 

- J . G . : Non, pratiquement pas. Mais â 
l'heure actuelle, « l a g a u c h e » du rég ime 
propose les «ent repr ises de propr iété 
soc ia le» , c 'est -à-dire le déve loppement 
d'un secteur étatisé, c réé de toutes 
pièces, dans lequel les ouvr iers sont tous 
«par t ie p renante » . I l n'y a pas de bénéfices 
ind.viduels, les bénéfices sont donnés à 
un organisme pour créer d'autres « p r o ­
priétés soc ia les» . Le projet est plus habile 
que l 'étatisation bureaucratique : car ce 
sont les ouvr iers eux -mêmes qui sont 
formés pour être comptables , cadres , 
directeurs. 

Par Jean Guinard, de retour du Pérou et Hélène Varjac. 

- QDP : Est-ce que ces nouvelles formes 
d'exploitation -sous couvert d'autogestion-
sont dénoncées parla classe ouvrière ? 

— J . G . : Les entrepr ises de « p r o p r i é t é 
soc ia le» sont peu nombreuses, mais 
elles peuvent semer la confusion. Chez 
ceux qui y travail lent, il y a beaucoup 
d'espoir et d 'enthousiasme. C'est a ins i 
qu'à Puno par exempte, on a déc idé de 
reprendre et de développer l 'exploitation 
des petites mines, qui avaient été 
abandonnées depuis les Espagnols . L'ob­
jectif est de mettre en valeur les zones 
agricoles. 

Mais dans ce genre d'entreprises, outre 
que la nature de l'Etat n'a pas changé , les 
ouvr iers travail lent presque gratuitement 
pendant de longues heures. Quand « i l n'y 
a pas d 'argent » , ils .ne sont pas payés ! 
C'est une nouvelle forme d'exploitation. 
Ce la c'est l 'avant dernière mouture du 
rég ime, non seulement du secteur 
« p r o g r e s s i s t e » , mais même de l 'ensem­
ble des mil itaires. Encore que dans les 
fa i ts . Ils ne l 'encouragent pas tellement. 
Tous les organismes f inanciers , de prêts 
par exemple , sabotent ce genre d 'expé ­
r ience. S i c'était vraiment appl iqué, ça 
exigerait des invest issomentsénormes de 
l 'Etat. 

t ion, un ouvrier gagne 6 000 s o l s , un 
ouvrier gagne 15 000 sols. (Un fonction­
naire peut en gagner 30 ou 40 000 I I , un 
petit fonctionnaire I 

I ls sont mieux payés, mais ils vivent 
dans des condit ions at roces sans parler 
des condit ions de logement . Des pièces 
de 4 mètres sur 4 pour des famil les de 6 è 8 
personnes. 4 mètres sur 4 tout compr is , 
cu i s ineetc . . . 

I ls doivent payer des loyers à l 'Etat, de 
m ê m e qu'avant, i ls les payaient è la 
Compagnie. La loi dit que quand un jeune 
ménage se mar ie , i ldo i tavo l run local d'un 
certain nombre de pièces. I l ne les a pas . 
On se trouve vraiment dans un monde à la 
Germinal , quand on va dans les mines du 
Pérou . Une des luttes des mineurs , c'est 
pour le litre de lait , qui est censé atténuer 
latox ic i té . 

ECHAPPER A L'ENFER 

La vie d a n s cet enfer n'étant pas 
possible, les mineurs avaient l'habitude 
d'aller à L ima pendant le w e e k - e n d ou 
dans les « c o m m u n a u t é s paysannes» 
autour . Et justement , l 'augmentation du 
prix de l 'essence décidée en ju in leur a 
por té un coup très dur. Ils ne peuvent plus 

LE GOUT SUCRÉ DU PLOMB 
— QDP: Quelles sont les conditions de travail, 
d'exploitation dans les mines ? 

- J . G . : J ' a i surtout visité la ville o ù se 
trouvent les usines de transformation du 
cu iv re , du plomb, du z inc . e t c . . C'est 
vraiment un enfer, du point de vue 
pollution. D'abord, le « M o » Ile f leuve) 
dans lequel se déversent les déchets des 
usines de t ra i tement , charr ie la mort avec 
lu i . Toute la flore et la faune ont été 
détrui tes , dans toute une région agr icole 
en ava l . Ensuite la v i l le , t rès encaissée, 
est complètement envahie par les 
fumées toxiques qui sont rabattues par 
les vents sur les gens. On a très 
rapidement le goût sucré du plomb sur les 
lèvres. Dans l'usine m ê m e les condit ions 
de sécur i té dans le travai l ne sont 
absolument pas respectées. Une des 
revendications des mineurs , c'est que la 
retraite soit donnée avant 20 a n s de mine, 
parce que des études médicales ont 
p r o u v é que le mineur durait en moyenne 
16 ans . Alors , la retraite au bout de 20 ans , 
personne ne l'a ! Ça donne une idée du 
caractère de l 'exploitation. 

UN MONDE A LA GERMINAL 

Parfo is , on est f rappé, parce qu'au 
Pérou et ai l leurs, les mineurs touchent 
des salaires plus élevés que l 'ensemble 
des ouvriers. Alors que dans la construc-

se payer les déplacements . On se déplace 
beaucoup au Pér o u . C'est un pays très 
morcelé . Les mineurs avaient coutume de 
descendre sur la côte ou à la campagne. 
C'est une nécessité vitale. On ne peut pas 
rester è la Oroya. E n plus. Il y a l 'altitude, 
on est à 4 300 métrés , le f ro id , alors on 
peut dire « I l s sont hab i tués» . Ce n'est pas 
v ra i : les mineurs viennent souvent de 
communautés paysannes qui sont beau­
coup plus bas. Ils viennent de L i m a , de la 
c ô t e . d e H u a n c a y o . 

UN PASSÉ DE LUTTE 

QDP : Ce secteur a toujours été très 
combatif ? 

- J . G . : J u s t e m e n t avant 68, c'était une 
place-forte de l 'Apra. L 'Apra, c 'est une 
organisation populiste fondée vers 1930. 
par A y a de la Torre, a v e c un programme 
anti - impérial iste et qui peu à peu s'est 
t ransformée en organisme complète ­
ment liée è l 'oligarchie pro- impôr ia l iste . 
Ils avaient une assez forte implantat ion 
ouvr ière grâce è leur démagogie . L'Apra 
se prétendait révolut ionnaire et organi ­
sait d e f a ç o n corporatiste mais combat ive 
les syndicats , part icul ièrement dans les 
grandes plantations sucr ières et chez les 
mineurs. Il est assez curieux de voir que 
l 'extrême gauche a pris la success ion de 
l 'Apra (et non tes secteurs tradit ionnels, 
révis ionnistes) , parce qu'il y avait un foyer 
de révolte. 

-QDP : C'est plutôt sur des bases 
anarcho-syndicalistes que se développent les 
luttes ? 

— J . G . : Disons, se déve loppaient , parce 
que maintenant , les condit ions de la lutte 
sont beaucoup plus di f f ic i les. S u r des 
bases populistes, revendicat ives, et pas 
polit iques. L e s s e c t e u r s étaient combat i fs 
pour d e s r e v e n d i c a t i o n s c o n c r è t e s . 
Quand l 'Apra est apparue c la i rement 
c o m m e ant i -ouvr iè re , anti -populaire, ces 
bases sont passées è l 'extrême gauche 
tout auss i radicalement. Il y a un 
sent iment de c l a s s e très f c i une 
capacité et unet rad i t iondorgan ib i ion. 

— QDP : Compte tenu des nouvelles mesures, 
est-ce que les syndicats sont clandestins ? 

— J . G . : P a s è proprement parler. Leur 
force oblige le gouvernement ô les 
reconnaî t re . M a i s leur direction est 
répr imée, surtout depuis l'état de s iège, et 
obl igée de passer è la clandestinité. Mais 
au cours des dernières années, beaucoup 
de grèves ont été durement répr imées. En 
particulier, Fernandez Maldorado qui 
était ministre des mines .a d i r igé des 
répressions à Cobriza en 71 par exemple . 8 
mineurs ont été tués , off ic ie l lement, il y 
en a s a n s doute eu beaucoup plus. Les 
mineurs avaient séquest ré un cadre 
américain dans le local du syndicat . Le 
local a été envahi par la troupe et il y a eu 
des dizaines de blessés. 

Il y a toujours eu une répress ion très 
dure . Mais en m ê m e temps le gouverne­
ment a très peur des grèves , car les mines 
c 'est la source de vie, c 'est le poumon. I ls 
essayent donc de pratiquer une d é m a g o ­
gie intense par exemple avec des salaires 
p lusélevés . 

LE C C U S : PRENDRE 
LA LUTTE DE CLASSE 

COMME PRINCIPE 

- QDP: Quel rôle joue aujourd'hui le CCUS [la 
coordination syndicale de classe) dans les 
mines ? 

- J . G . : Le C C U S , c'est une tentative 
importante, pour mener la lutte sur les 
propositions de c lasse conséquentes . Les 
révolut ionnaires sont d iv isés sur la 
question de la C G T . Cer ta ins pensent qu'il 
faut la reconquér i r de l ' intérieur. D'autres 
secteurs pensent que c'est i l lusoire, que le 
poids du réformisme est trop grand et 
qu' i l faut reconstruire une C G T sur des 
positions de c l a s s e . Le C C U S pour 
l'instant n'est pas un syndicat , mais une 
coordination, un comi té de reconsti tu­
t ion , quicoordonne les syndicats comba ­
t i fs . On y t rouve en part icul ier le syndicat 
des mineurs de Cent romin . Devant la 
division syndica le , les révisionnistes 
a u s s i ont essayé de faire une coordina­
tion ; i lsont créé le C U O S , ils ont réussi â 
t i rer avec eux la CNT, démocrate -
chrét ienne. 

Aujourd'hui , dans les luttes de la c lasse 
ouvr iè re péruv ienne , en particulier dans 
les mines , ta démarcat ion d 'avec le 
ré formisme et le rév is ionnisme se pose 
en termes aigus. I l y a en particulier dans 
les secteurs regroupés par le C C U S , mais 
aussi ail leurs à la campagne, beaucoup de 
p romesses pour la révo lu t ion au Pérou, 
une grande combat i v i té , de honnee 
condit ions pour la constitut ion d*ow 
Front Ouvr ie r -Paysan . M a i s pour que ces 
énergies s e t ransforment en véritable 
fo rce , il faut qu'el les puissent s 'emparer 
d'une alternative politique autonome. 


